
















































































































































































































































































































































































































































L'LANnIE LXIV

Ph. n" 124. _ Petite Écharpe dite (1 Epaulette)) (détail). Une extrtmitl,.
Brodtde de Tétouan de style non traditionnel. Première partie du XIX" siècle.

(Coli. M. GHARB!)

Ph. n" 125. _ Petite écharpe dite « Epaulette)) (détail). Une extrhllit(~.
Broderie de Tétouan de style non traditionnel. Fil' XIX" siècle.

(Coll. ~1. C;.LII<BI)



PLANCHE LXV

Ph. n" 126. - Bonnet à pans (détail). Extrémit{~.

Broderie cl' Alger au point diagOIial. XVIII" sièc1t,.
(l'ron'nam d" la collection l'OCYANE, Londres. Coll. ~I. SOCSTlEI.)

Ph. n" 127. - Bonnet à pans (détail).
Brod<,rie d'Alger au point diagonal. XVIII" sièc1l'.

(Provenant l!te la COHl'chon POllYAH, Londn·s. Coll. ~l. SOCSTI!':L)



l'LANCHE LXVI

Ph. n" 128. - Echarpe (détail). Une extrémité.
Broderie d'Alger au point plume. XVIII" siècle.

(l'rovl'nant dl' la collection l'Ol'~'ANE, Londres. Coll. l\!. SOUSTlEI.)

Ph. n" 129. - Echarpe (détail). Une l~xtrémité.

Broderie d'Alger au point diagonal. XVIII" siècle.
(Coll. ~l. SOCSTlEL)



PLANCHE LX\'11

Ph. n° 130. - Echarpe (détail).
Broderie d'Alger au point diagonal. XVIII" :sil~ch:.

(Coll. il1. SOU:STlEL)

Ph. n" 131. - Bonnet à pans.
Broderie d'Alger au point (,toilé. XVIlT" :siècle.

(Col1. M. SOU~TlEL)



COMPTES RENDUS BIBLIOGRAPHIQUES

RESENAS BIBLIOGRAFICAS

André JODIN. - Les établissements du roi Juba II aux îles Purpuraires

(Mogador). Fouilles du Service des Antiquités du Maroc. - Editions
Marocaines et Internationales, Tanger, 1967. - 190 x 225 mm, 284 p.,
31 fig., CXXIII pl.

M. Jodin avait déjà étudié les vestiges phéniciens des îlots de Mogador
(aujourd'hui Essaouira) ; il nous donne aujourd'hui une description de ce
comptoir antique à l'époque maurétanienne et romaine. Je rappelle que ce
sont MM. Koeberlé et Desjacques, instituteurs à Mogador, qui, en 1963,
ont attiré l'attention sur ce site par leurs trouvailles de céramique punique.
La station primitive s'est agrandie sous le roi Juba II et sous les Romains.
Juba II y a développé les pêcheries de coquillages à pourpre, il en a fait
une escale pour se rendre aux Canaries; les Romains ont pris sa succession
et sont restés jusqu'au IV" siècle après J .-c.

M. J odin a reconnu les constructions du temps de Juba: murs bâtis en
moellons à peine équarris avec des cailloux pour assurer les jointures, ou
en pisé avec de l'argile venue du continent, rappelant les murs de Lixus et
de Tamuda, et celles de l'époque romaine: entre autres les vestiges d'une
grande villa dont il reste les débris d'une mosaïque représentant deux paons
affrontés et des morceaux d'enduit en stuc peint et un chapiteau toscan,
des bassins de salaison, une citerne avec son arrivée d'eau.

La céramique est très variée : céramique campanienne noire, puis céra­
mique à parois minces de l'époque d'Auguste, vases gris ornés par repous­
sage de la pâte, vases rouges très nombreux. Ensuite céramique à la
barbotine de l'époque julio-c1audienne, céramique d'Arezzo, notamment
un beau vase signé Primus Publius Cornélius avec l'image d'Apollon



218 BIBLIOGHi\I'I-IIE

citharède. Ensuite céramique gallo-romaine aux formes et décors connus;
- on notera la silhouette d'un prêtre officiant - assiettes avec feuilles
pointues sur le marli - que je date de la fin du ne siècle. Céramique his­
panique aussi, de celle qu'a déterminée M. Boube. Pour terminer cérami­
que sigillée claire avec relief d'applique et céramique rouge du IVe siècle.

La série des lampes est bien représentée : lampes d'époque républicai­
ne avec anses en ruban, puis lampes du 1er siècle avec bec à volutes sans
anse, lampes à anses avec décor surtout animalier; enfin lampes du IVe s.
non pas forcément chrétiennes, à long canal, avec comme motifs de déco­
ration: des palmes, un chandelier, un rameau de vigne.

Les amphores sont nombreuses. Leurs types mieux connus maintenant
grâce aux trouvailles sous-marines de Ligurie et de Provence, permettent
un classement chronologique : amphores de l'époque républicaine, plus
allongées; piriformes du début de l'empire; au Ille siècle courtes, à col
étroit et petites anses; au IV" siècle cylindriques, à col court. Malgré
M Jodin je persiste à croire qu'un col long et étroit indique une amphore
à vin et un col plus court et plus large une amphore à huile: la différence
de fluidité des deux liquides impose cette différence de l'emballage, et il

.y a des variations très nettes dans la forme du col pour des amphores de
même période.

Dans le mobilier on trouve des pesons de terre cuite qui servaient de
contrepoids pour la fabrication des filets comme de la toile, et des balsa­
maires. Comme objets métalliques: des clefs, des anses de vases: applique
en bronze figurant une tête de faune, des hameçons de toutes tailles, des
fibules. Une petite statuette de Vénus en ivoire a malheureusement perdu
ses jambes au-dessous des genoux. Des débris de vases et de bracelets en
verre prouvent qu'il régnait dans cette factorerie un certain luxe.

Certains vases étaient marqués au nom de leur propriétaire par une
gravure grossière à la pointe. On notera le nom sémitique de Matun (Ma­
than) qui est aussi le surnom d'un affranchi à Volubilis.

Les monnaies sont assez nombreuses. On y distingue trois séries

a) les villes : Sémès, Tingi, Gadès, Carteia,

b) Juba II, Auguste et sa famille, Claude,

c) Gordien III et la dynastie Constantinienne jusqu'à Julien.
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Il Y a une lacune curieuse pour les Antonins et les Sévères pourtant si
bien représentés dans le reste du Maroc.

M. Jodin a raison d'attirer l'attention sur le grand nombre de morceaux
de plomb qu'il a trouvés: Pline en effet nous dit qu'on se sert de marmites
en plomb pour préparer le jus de teinture. Et vu le grand nombre de murex
qu'il a aussi trouvé il lui est permis de conclure que les îlots de Mogador
sont bien les Purpurariae Insulae de Juba II. Ils ont été fréquenté~ pen­
dant tout l'empire romain. Les marins et les marchands n'hésitaient pas
à s'aventurer bien au-delà du « limes Il : Mogador est à 475 km de Sala, et
le commerce n'a pas cessé au IVe siècle. Les Romains ont pu évacuer Volu­
bilis et Banasa, ils se sont cramponnés à la côte jusqu'au dernier moment.

M. Jodin a écrit là un magnifique chapitre de l'histoire du Maroc
Antique. J'ajouterai que l'illustration est particulièrement abondante, bien
choisie et excellente.

A. THOUVENOT

Paul BERTHIER. - Un épisode de l' histoire de la canne à sucre. Les
anciennes sucreries du Maroc et leurs réseaux hydrauliques. Etude
archéologique et d' histoire économique. - Deux volumes 21 x 27,

reliure bradel, réunis en un étui cartonné. Rabat, IM.FRA.MAR., 1966.

Grâce à des informations correctes plus nombreuses (( l'histoire est
mieux comprise par les générations futures que par les témoins contem­
porains )) se plaît à répéter Richard Frye dans son étude, peut-être un
peu trop marxisante, sur (( le caractère objectif des Lois de l'Histoire Il.

Cette observation, en tout cas, s'applique parfaitement à l'histoire de
l'Afrique du Nord et, en particulier, à la thèse tout à fait originale de
M. Paul Berthier, ancien chargé de recherches au C.N.R.S., sur les an­
ciennes sucreries du Maroc ...

En 350 pages d'une extrême densité et au terme de dix années de re­
cherches opiniâtrement poursuivies, en dépit d'un scepticisme presque
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général et dans des conditions parfois pénibles et toujours difficiles,
M. Berthier nous donne les résultats de son patient labeur de pionnier
de l'histoire économique du Maroc, à peine effleurée jusqu'à lui.
l',~T""Y·?""~

Depuis El Bekri jusqu'à notre contemporain Abd er Rahmane Ben
Zidane, les sources arabes relatives au sucre sont, en effet, assez pauvres
et peu explicites.

Les sources européennes, tardives, le sont, il est vrai, un peu moms.
Mais il a fallu attendre la publication, malheureusement inachevée, des
justement célèbres Sources inédites de t Histoire du Maroc (1905 à 1961,
du Comte de Castries à Philippe de Cossé-Brissac) pour qu'une certaine
lumière, mise à profit par notre auteur, se fasse sur la question.

Les géographes, singulièrement, furent surpris par l'étrangeté du sujet
des recherches entreprises, la culture de la canne à sucre s'étant dévelop­
pée au Maroc - pendant huit siècles pourtant - en dehors de son cadre

•
climatique optimum.

Les belles recherches, par trop hardies sans doute, de l'historien espa­
gnol Ignacio Olagüe sur la récession climatique sur les rives de la Méditer­
ranée n'ont, en effet, jusqu'ici trouvé auprès d'eux qu'une audience limitée.

Les archéologues, eux-mêmes, qui si souvent, pourtant, ne redoutent
pas les hypothèses présomptueuses, furent également aveugles. En par­
courant le Sous, par exemple, le Marquis de Segonzac, pourtant en géné­
ral bon observateur, a pris, tant la manie du romain était grande à cette
époque, l'aqueduc de l'oued Ouaar, le bassin des Gaba et d'autres ves-
tiges de sucreries, pour des ruines antiques. _

Non sans une légère pointe d'humour, M. Berthier a pittoresquement
conté comment il a eu l'intuition de sa découverte dès le 18 décembre 1948
alors qu'en sa qualité de Chef du Bureau du Cercle de Mogador (devenue
depuis Essaouira), il parcourait la rive droite de l'oued Qsob à la recher­
che d'un terrain d'élevage. D'autres randonnées le conduisirent à suivre,
vers l'amont et vers l'aval, les seguias découvertes « longues journées où
l'attrait de la recherche, la saveur et la griserie de la découverte venaient
se joindre à l'agrément de randonnées à cheval dans un paysage magni­
fique et sous un ciel radieux li (p. 18).
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L'intérêt de ces recherches inattendues fut saisi d'emblée par M. H. Ter­
rasse, alors Directeur de l'Institut des Hautes Etudes Marocaines, dont
l'appui efficace valut à M. Berthier d'être officiellement (( chargé de re­
chercher, dans tout le Maroc, les installations anciennes pour la culture
de la canne et l'extraction du sucre. ll.

Telle fut l'origine de voyages variés qui conduisirent notre chercheur
jusqu'au delà de l'oued Sous ainsi, d'ailleurs qu'aux abords de Motri! en
Andalousie où existe encore, dans le village espagnol de Frigiliana, une
fabrique archaïque de miel de canne fonctionnant avec des roues hydrau­
liques comparables à celles qui devaient figurer autrefois dans les ancien­
nes installations du Sous.

La découverte de vestiges d'une identification certaine empêcha M.
Berthier de désespérer devant la sécheresse des sources arabes dont, pa­
rallèlement, il avait effectué l'inventaire.

Les Sources inédites, auxquelles nous avons fait allusion plus haut,
se montrèrent heureusement plus encourageantes. L'auteur y releva plus
de 300 mentions utilisables et eut la satisfaction d'y recueillir des recou­
pements avec ses observations archéologiques au sol.

Devant les lacunes de la documentation directe, l'emploi de la méthode
comparative s'imposait. M. Berthier visita à loisir, grâce à une mission
de l'Institut, les exploitations sucrières qui survivent encore aujourd'hui
dans les provinces andalouses d'Alméria et de Malaga.

Ces petits cantons d'Espagne où la canne à sucre survit à l'état rési­
duel revêtirent à ses yeux (( l'aspect anthentique du Maroc mérinide ou
saadien II (p. 32). La lecture des passionnants Nouveaux voyages aux
Iles de l'Amérique du R.P. Jean-Baptiste Labat lui donna, sur la tech­
nique industrielle de l'époque, les indications les plus précises et les plus
détaillées. De fait, c'est un véritable traité de sucrerie que le P. Labat a
publié à Paris, en 1722, dans le tome III de ses Nouveaux voyages.

Quand H. Terrasse, qui avait si vivement encouragé M. Berthier s'en
alla diriger à Madrid la Casa de Velasquez, Si Mohammed el Fasi, premier
ministre de l'Education nationale du Maroc indépendant, accorda, à son
tour, toute sa précieuse sollicitude aux recherches déjà avancées de M. Ber-



222 I3I I3LIOGl~i\l'lllE

thier. Il lui permit ainsi d'effectuer de 1957 à 1960 de nombreuses cam­
pagnes de fouilles archéologiques. Sur quatorze sucreries découvertes, six
furent fouillées dont trois à fond. On peut donc dire qu'aujourd'hui même,

ces investigations ne sont pas encore achevées mais les résultats probants
obtenus autorisaient amplement Paul Berthier à tirer les conclusions de

ses années de recherche dans un ouvrage d'ensemble présenté à la Sor­
bonne en mai 1969, comme thèse de doctorat ès lettres. Pour en arriver
là, l'auteur a dû surmonter des difficultés de toute nature tant sur le plan
matériel que sur le plan intellectuel et moral. On peut dire de cette thèse,
si brillamment publiée aujourd'hui, qu'elle a paru, un peu, contre vents
et marées.

•••

L'histoire de la culture de la canne à sucre, sans avoir une importance
économique aussi saisissante que celle de la culture du poivre, ouvre
d'aussi étonnants horizons. Cette culture est-elle n,ée aux Indes ou en
Chine? Est-elle due, dans l'Empire du Milieu, à l'action des monastères
bouddhistes ? La question est fort controversée. L'Atharva Veda dont
Louis Renou, un des maîtres des études sanscrites, place la rédaction au

milieu du deuxième millénaire avant J.-c., c'est-à-dire au moment où
les Aryens atteignent les Indes, mentionne dès lors l'extraction d'une ma­
tière sucrée du jus de canne.

Très sagement, M. Berthier se contente d'admettre que ce sont les
Arabes qui ont répandu la canne à sucre dans le bassin de la Méditerra­
née, dès les débuts de leur expansion : en Syrie-Palestine dès 700, en
Espagne peu après 750 etc. Sur la foi d'un texte précis, l'Afrique du
Nord aurait été touchée avant 895.

Les avatars de la canne à sucre, comme tout ce qui concerne l'histoire

botanique, sont fort curieux. C'est aux exploitations persanes du temps
des Sassanides que les Arabes empruntèrent la plante et l'art d'en cristal­

liser le suc. La découverte du précieux procédé de terrage pour fabriquer
le pain de sucre est sans doute due aux moines nestoriens de Gondishapur.

Les pérégrinations plus tardives de la canne la conduisirent à Madère,
aux Açores et au Brésil avec l'occupation portugaise. Les Espagnols, enfin,
l'introduisirent aux Canaries, au Mexique, au Pérou, à Cuba. Le périple
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s'acheva en Australie, en 1787 : « L'Australie n'étant séparée de la Nou­
velle-Guinée que par les quelques milles du détroit de Torrès, on a pu dire,
écrit M. Berthier, qu'il a fallu environ 2000 ans à la canne pour franchir
cette distance et achever ainsi sa grande migration planétaire dans le sens
de la révolution du soleil et retrouver ainsi la terre de son origine Il (p. 70).
Les Arabes lui firent entreprendre le mouvement précisément inverse si
c'est bien par eux qu'en partant de Socotora, elle atteignit Zanzibar,
Madagascar, Java et Formose (en 1250). A moins que des religieux brah­
manes et des moines bouddhistes n'aient, dans ces dernières îles, devancé
les Arabes. Ajoutons qu'avec l'expulsion des Morisques d'Espagne, la
canne faillit disparaître de l'Andalousie.

Un suggestif chapitre d'agronomie précède les remarques de l'auteur
sur la saisissante répartition géographique des cultures de canne. Les
usines étaient de grandes dévoratrices de bois de chauffe et ont, indubi­
tablement, fait reculer la forêt dans le Sud marocain. M. Berthier aborde,
ensuite, avec une maîtrise inattendue, la technique proprement agricole et
industrielle de la culture de la canne et de la fabrication du sucre. Sa re­
cherche part d'une étude minutieuse des textes mais c'est la quête archéo­
logique réalisée sur place qui lui permet de dresser un tableau complet
de la construction et du fonctionnement des sucreries. De pertinentes illus­
trations photographiques et de nombreux dessins éclairent cet exposé ardu.
La force motrice qui animait les fabriques, l'écrasage des cannes, le trai­
tement des jus, leur cuisson, défilent sous nos yeux et l'intelligence de ces
opérations est aidée et vivifiée par des rapprochements avec les techniques
sucrières de l'Inde et des Antilles.

M. Berthier estime que le sucre qui fut ainsi obtenu au Maroc était
d'une qualité fort honorable. D'accord avec certains hygiénistes, il l'estime
même supérieure à celle des sucres exagérément raffinés d'aujourd'hui
(p. 202).

Sur l'âge de ces aménagements, l'auteur ne se dupe point lui-même. Il
avoue n'avoir pu dater avec précision les sucreries fouillées. On n'a re­
trouvé aucune inscription sur des constructions strictement utilitaires et les
textes sont évasifs. Certaines d'entre elles remonteraient, peut-être, à la
période almoravide. On serait tenté d'adopter ce point de vue pour Chi­
chaoua où d'importants fragments décoratifs de cette époque ont été re-
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trouvés à proximité des établissements industriels au cours de recherches
ultérieures. Dans le Sous, les seguias d'irrigation paraissent plus anciennes
que les sucreries proprement dites. Bref, l'époque saadienne a, sans doute,
été une période de prospérité sucrière, la dernière d'ailleurs. Il serait abusif
d'y renfermer l'ère de la canne à sucre au Maroc .

•• •

L'analyse attentive des sources inédites si abondantes quant au XVI"

siècle a autorisé M. Berthier à conclure que les Saadiens avaient établi à
leur profit un véritable monopole du sucre. Les exploitants juifs ou aven­
turiers européens, n'étaient que les fermiers du roi à qui ils versaient des
sommes considérables. L'expulsion d'Espagne des Israélites qui avaient

acquis en Andalousie une véritable maîtrise dans la préparation du produit
mit, d'ailleurs, fort à propos à la disposition du Maroc, où ils furent bien
reçus, tous les techniciens nécessaires.

Si les cadres de direction étaient judéo-chrétiens (èar il y eut des exploi­
tants chrétiens de sucreries), la main-d'œuvre utilisée était, naturellement,
comme dans les sucreries de l'Egypte des Mameluks ou celles de l'Améri­
que latine, une main-d'œuvre servile. Le grand historien brésilien Gilberto
Freyre l'a dit avec raison Il impossible de faire du sucre sans esclaves, sans
beaucoup d' esclaves » •••

Au Maroc, comme dans le Brésil portugais, il ne pouvait s'agir que
d'esclaves noirs, le commerce des esclaves ayant toujours été florissant en
Afrique du Nord, de la conquête arabe à la fin du XIX" siècle. Il eut été
impensable, d'autre part, que des juifs ou des chrétiens aient pu avoir sous
leur coupe des esclaves musulmans même nègres ce qui a amené M. Be.
thier à admettre que ces esclaves étaient la propriété du makhzen qui les
mettait à la disposition des concessionnaires (pp. 243-44).

Le dirigisme dominait donc étroitement la production du sucre et il se

prolongeait jusque dans l'exportation de celui-ci. Le sucre, en effet, n'était
pas destiné à alimenter les Marocains, qui ignoraient alors l'usage du thé,
mais bien à accroître les ressources du Makhzen. C'était, comme l'auteur

l'a très bien montré, à la fois, une denrée de luxe et un produit indispen­
sable à la pharmacopée de l'époque. Sa cherté qui était grande aurait,
d'ailleurs, suffi à le ranger parmi les remèdes. « Représentant une grande



BlULIOGHAFiA 225

valeur sous un poids relativement faible, ne faisant l'objet d'aucun interdit
religieux à l'exportation, le sucre était la denrée idéale du commerce exté­
rieur marocain. Si ce sont les juifs ou les européens qui font marcher les
sucreries, le sultan est continuellement sur leur dos Il (p. 264). La quasi
totalité de la production était donc destinée à l'exportation laquelle était le
monopole du Makhzen.

•••

Comment une production qui apportait à ce Makhzen de si appréciables
ressources a-t-elle pu disparaître? Les sources arabes sont, comme d'habi­
tude, muettes à cet égard. M. Berthier suggère diverses explications: les
épidémies de peste qui se multiplièrent à la fin du règne d'Ahmed el Man­
sour, l'anarchie, sans cesse croissante, sous les règnes tourmentés de ses fils
et petits-fils etc. Il pense aussi qu'au xvue siècle, et c'est sans doute le point
le plus important, le nouveau monde exporta en Europe un sucre beaucoup
plus compétitif en quantités qui ne cessèrent de croître.

Ainsi que sur toutes les rives de la Méditerranée, la canne à sucre, au
Maroc, a été la victime de la découverte de l'Amérique. D'autres facteurs
défavorables ont contribué à cette disparition. L'auteur rappelle que
Jacques Berque remarquait déjà, dans ses « Antiquités Seksawa Il que les
plantations royales de canne usurpaient, dangereusement, en terrain irri­
gué la place des cultures vivrières. Les masses populaires s'en rendirent
plus ou moins compte et, vers le début du XVIIe siècle s'en prirent aux
sucreries royales dont ( les bénéfices allaient à l'Etat bien plus qu'aux
populations Il (p. 276). Les terribles exigences en bois des sucreries contri­
buèrent, en outre, gravement au déboisement progressif du Sud marocain
et à l'aggravation de la sécheresse qui en est résultée. Les conclusions de
M. Berthier, exprimées aux pp. 276-78 de son ouvrage, sont particulière­
ment nettes à cet égard.

Voilà, sans doute, pourquoi, très sagement, les Alaouites ne reprirent
pas à leur compte la spéculation abandonnée à la fin de la période saadien­
ne. L'historien ez Zaiani signale la passion de Moulay Ismaïl de réunir, aux
quatre coins du Maroc, malgré l'opposition courageuse de certains oulema,
le plus grand nombre possible d'esclaves noirs. Mais c'est un fait qu'il ne
songea jamais à les employer ou remployer sur les anciennes plantations.
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*••

Il devait avoir de bonnes raisons pour cela et c'est sans remords, semble­
t-il, qu'il transforma les anciens planteurs en soldats, les fameux abid(s)
el Bokhari. Un seul souverain alaouite Sidi Mohammed Ben Abd er Rah­

man songea à créer une sucrerie. Sise à Marrakech, M. Berthier a établi
toutefois qu'elle eût été d'un type tout à fait différent des sucreries saadien­
nes puisque la force hydraulique y eût été remplacée par la vapeur. Le
fait est, d'ailleurs, qu'elle n'a jamais réussi à fonctionner.

** *

Voici donc les principaux résultats des longues et patientes recherches
de M. Berthier sur une lancée tout à fait originale. Disons qu'ils n'auraient

jamais été acquis sans la parcelle d'enthousiasme qui est à l'origine des
plus féconds travaux. La parfaite connaissance que M. Berthier a du
milieu marocain, sa très ancienne familiarité avec la langue arabe, aidèrent

singulièrement à ses recherches sur le terrain. Et que dire de sa tenace
patience? Elle lui a permis d'établir sans ambiguïté et contre les affirma­
tions de nombreux sceptiques, que l'exploitation de la canne à sucre a été
des siècles durant, une (( partie forte » de l'ancienne économie du Maroc.
Son effacement a privé le Makhzen de très substantielles ressources et a
contribué à lancer le Maroc dans la voie de ce qu'un article célèbre de
M. Henri Terrasse a appelé (( une économie égarée ».

Une des conclusions les plus prégnantes qui se dégagent de la thèse
analysée ici c'est que l'histoire économique du Maroc a connu, en dépit des
troubles que narrent sans fin des chroniques fastidieuses, des périodes de
paix et de prospérité remarquables: (( au lieu de nous montrer les heurts,
les chocs et les batailles, les calamités et les pestes, l'historien économiqUë
nous peint le patient travail humain, la lente victoire de l'artisan ou du

cultivateur sur la matière ou la nature, la vie quotidienne, les travaux et
les jours» (p. 286). Le Maroc ancien n'aurait-il pas mérité son Hésiode ou

son Jayadera ?

Les régions où la canne à sucre a prospéré depuis longtemps : le Haouz,

le Sous, l'arrière-pays d'Es-Saouira, sont parmi celles qui, au Maroc, ont
été les plus aridifiées. M. Berthier, toutefois, n'en déduit pas que la canne
qui y a réussi fort honorablement jadis ne puisse, à nouveau, y alimenter
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une pareille industrie. Il pense seulement, qu'en raison des moyens tech­
niques modernes, elle pourrait avantageusement être étendue à d'autres
régions, dans les zones sous barrage en particulier. Telle est une des con­
clusions pratiques de cette très belle thèse.

Redisons en terminant qu'elle est le fruit d'une méthode extrêmement
prudente et sûre, d'un enthousiasme fécond, d'une patience impavide,
d'une connaissance en profondeur du milieu observé. On y devine, d'ail­
leurs, pour ce milieu cette parcelle d'amour, indispensable aux travaux de
longue haleine et sans laquelle il n'eût pas été donné à M. Berthier de
triompher des difficultés redoutables et passablement complexes de son
sujet.

Charles SALLEFRANQUE

Henri TERRASSE. - La mosquée Al Qaraouiyin à Fès. Paris Klincksieck

1968 (Archéologie méditerranéenne), t. IV, 92 p., 125 pl.

Il nous manquait une étude d'ensemble sur la mosquée Al Qaaraouiyin
de Fès. Aussi le livre de H. Terrasse vient-il combler une regrettable lacu­
ne. Non que cet édifice important entre tous dans le monde musulman
occidental fût inconnu - l'auteur en avait étudié différents aspects
mais dans des revues malheureusement peu accessibles.

Cet ouvrage est un instrument précieux pour la connaissance de la
civilisation hispano-maghrébine.

Et d'abord l'histoire elle-même de cet édifice a une valeur d'exemple.
Modeste fondation idrisside elle fut promue à la dignité de mosquée cathé­
drale au début du IV"-X C siècle par les Fatimides alors maîtres de Fès. Elle
fut agrandie par les émirs zénètes, alliés des Ommeyades de Cordoue (on
leur doit notamment le minaret), et un peu plus tard par les Amirides
d'Espagne. Les Almoravides lui donnèrent les traits essentiels de son visage
actuel - bien qu'une bonne part en demeurât cachée plusieurs siècles.
Si les Almohade~ ont épargné la mosquée de leurs prédécesseurs détestés,
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c'est sans doute que les .habitants de Fès instruits par l'exemple de la
grande mosquée de Marrakech, dissimulèrent sous un hâtif revêtement de
plâtre le décor ciselé qui aurait pu irriter les austères disciples du Mahdi.
Quelques aménagements de caractère pratique furent faits par eux; puis
sous les Mérinides il fallut procéder à la réfection d'une partie de la mos­
quée, et l'on ajouta une bibliothèque; de la même époque datent aussi des
lustres, faits de cloches prises aux Chrétiens d'Espagne. Enfin les Saâdiens
ajoutèrent les deux pavillons si manifestement inspirés de l'Alhambra de
Grenade.

A l'occasion de travaux d'entretien il y a quelques années, on découvrit
sous un masque de plâtre le riche décor almoravide. Avec patience
H. Terrasse le fit dégager et nous pouvons contempler une œuvre ressusci­
tée. C'est « de loin la plus grande masse d'ornements de la première moitié
du XII" siècle que l'art hispano-mauresque nous ait léguée. ))

Pour l'architecture, en effet, les maîtres d'œuvre almoravides se sont
conformés au style de la mosquée préexistante. Le plan toutefois permet
de distinguer les travées zénètes qui sont un peu plus larges. Mais Al Qa­
raouiyin nous révèle toute la richesse d'un art décoratif que Marrakech ni
Tlemcen ne suffisaient pas à nous faire connaître.

Comme il est de règle, formes géométriques, compositions épigraphi­
ques et florales s'organisent en grands ensembles : autour du mirhab,
dans la nef axiale, et, ce qui est assez particulier, dans la mosquée des
morts. Grâce à l'abondance et à la qualité de l'illustration photographique
on peut apprécier la variété et l'élégance des arcs, aux formes souvent très
complexes, mais moins que celles des frises polygonales ou des réseatTX
d'entrelacs qui servent d'encadrement au décor épigraphique ou floral.

L'épigraphie utilise surtout les caractères coufiques et les associe à des
palmes; mais déjà apparaît l'écriture cursive, dans des inscriptions secon­
daires devant le mirhab.

La flore remplit des espaces de forme et de dimension variables: palmes
et rinceaux, rosaces, feuilles ou bouquets s'adaptent à des cadres stricts
avec une virtuosité étonnante. On peut en particulier s'émerveiller des
bouquets et des gerbes d'acanthe qui se trouvent à la base de la coupole
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à mouqarnas sur plan circulaire: on y retrouve une fidélité à l'inspiration
antique dans le modelé particulièrement vigoureux (pl. 68 à 77).

Les sept coupoles à mouqarnas (ou stalactites) constituent une série
unique. H. Terrasse y voit le prototype de celles, almohades, de Tinmel
et de Marrakech. Dans bien des cas en effet les formes que l'on trouve à
la mosquée d'Al Qaraouiyin préfigurent celles qui vont régner sous les
Almohades.

Les bronzes et le minbar almoravides constituent un autre élément de
la parure de la mosquée de Fès. Le minbar (pl. 98 à I07) ressemble beau­
coup naturellement à celui de la Koutoubiyia, jadis étudié par Sauvaget,
et qui reste aujourd'hui reléguée dans un recoin du palais du Badi, en
espérant le jour où Marrakech aura un musée digne de son passé.

Les adjonctions almohades, mérinicies, saâdiennes sont fort modestes
et n'ont pas altéré le visage de la grande mosquée que le temps a préservé
par une chance extraordinaire.

L'ouvrage de H. Terrasse, bien illustré et clairement présenté, est pré­
cieux pour connaître la civilisation de cet empire qui s'étendait du Sénégal
à l'Ebre, et la genèse de l'art hispano-maghrébin. De façon plus précise
il permet de se faire une idée de la splendeur d'un des plus célèbres monu­
ments de l'Islam, splendeur qui reste cachée aux non musulmans.

Selon l'auteur, on voit là l( mieux que dans tout autre monument almo­
ravide l'aboutissement de l'art du XIe siècle espagnol, de cette curieuse
époque des reyes de taïfas » où en Espagne « divers ateliers se livraient à
des recherches parallèles mais distinctes Il. C'est en quelque sorte dans les
monuments du Maghreb qu'on en voit le résultat, car les Almoravides ont
su faire appel aux meilleurs artistes de leur temps.

Aboutissement mais aussi point de départ « Tout l'art des siècles sui­
vants s'y trouve, tantôt en germe, tantôt déjà réalisé. » En particulier les
Almohades ont simplement fait un choix dicté par leur goût de la simpli­
cité dans le riche répertoire des Almoravides. Et l'on peut affirmer avec
l'auteur : l( La grande mosquée fassie constitue désormais le répertoire
de formes et de procédés auquel il faudra toujours se reporter pour l'étude
de l'art hispano-mauresque classique. Il
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Il est donc heureux que l'on dispose maintenant d'un ouvrage de réfé­
rence. Et c'est pourquoi on se permettra d'exprimer un petit regret: que
l'illustration ne fasse aucune place à la couleur, et nous prive ainsi des
effets d'une polychromie discrète, certes, mais qui sait rehausser le jeu
subtil de l'ombre et de la lumière.

Bernard ROSENBERGER

M. MALOWIST. - Wielkie Panstwa Sudanu zachodniego w poznym

sredniowieczu (les grands Etats du Soudan occidental au bas Moyen
Age) Warszawa I964 Panstwowe wy dawnictwo naukowe 460 p.

Les historiens polonais s'intéressent depuis longtemps au passé de
l'Afrique, et leurs recherches présentent une importante contribution
scientifique. Il suffit de rappeler ici les études de Motylinski et de Lewicki

sur les Ibadites, et les résultats révélateurs des fouilles entreprises dans la
Haute Egypte par une équipe polonaise sous la direction de Michalowski.

Récemment a paru une étude du savant polonais, Malowist, sur le
passé du Soudan au Moyen Age. La monographie actuelle sera suivie de
deux autres études, dont l'une sera consacrée à l'histoire de la pénétration
des Portugais en Afrique et l'autre à l'histoire du Congo.

L'étude du professeur Malowist sur le Soudan est basée sur la connais­
sance parfaite de toutes les sources d'informations existantes et connues,
et sur les discussions qu'il a engagées sur ces questions controverséës-eu
obscures avec les savants européens tels que Braudel, Lombard, Le Goff,
Meuvret, Mollat, Tenenti, Gentil da Silva, Ruggieri etc. La matière est
répartie dans quatre chapitres : I

O l'empire du Mali, sa vie politique et le
problème de l'Islam, 2 0 la base économique et sociale de l'empire du
Mali, 3° l'industrie et le commerce du Soudan occidental du XIV" au XVI"
siècle, 4() les changements politiques dans les régions du Haut Niger et
du Sénégal. L'hégémonie de l'empire songhaï.

Dans la première partie l'auteur analyse les bases sur lesquelles se sont
formés des organismes étatiques dans la boucle du Niger, et prend en
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considération trois éléments essentiels : les conditions locales, géographi­
ques et politiques, l'influence du commerce de l'or, de l'ivoire, du sel et
des esclaves, et les pressions extérieures, notamment la pression des mu­
sulmans arabo-berbères. Puis l'auteur étudie largement les institutions du
Mali. Dans cette partie on peut objecter qu'il est porté à trop comparer
les institutions africaines avec celles de l'Europe médiévale; les conditions
·dans lesquelles se sont développées les structures sociales et économiques
de l'Europe et de l'Afrique Noire étaient tellement différentes qu'il est
dangereux d'essayer de chercher un parallélisme. En Europe l'Eglise
donnait une stabilité en imposant certaines formes de vie dont l'évolution
s'était faite au cours des siècles, tandis qu'en Afrique Noire tout était fondé
sur d'autres conditions, les traditions locales millénaires; tout y était plus
fluide et toujours la personnalité de celui qui détenait le pouvoir laissait
une empreinte nettement perceptible. Cette tendance de l'auteur à établir
des comparaisons entre les institutions de nos deux continents est due en
grande partie au fait que la même tendance est saisissable chez les voya­
geurs européens par le passé et encore chez les auteurs d'aujourd'hui.
Frobenius a démontré que dans toute la vie de l'Afrique Noire des facteurs
propres, millénaires, ont été déterminants et décisifs. Quant à l'influence
de l'Islam, il n'y a pas de doute qu'elle a été très profonde. L'Afrique
musulmane où l'homme ést lettré, habillé, et ignore les arts plastiques
figuratifs, est tout à fait différente de celle païenne où l'homme est nu,
adore les idoles et est soumis au pouvoir de magiciens. Les recherches de
J. Rouch ont révélé plus qu'on ne pouvait imaginer. Les cours des souve­
rains des Etats de la boucle du Niger étaient musulmanes, mais la brousse
où vivait la masse de la population restait encore païenne. Ce n'est qu'au
cours des siècles suivants que l'Islam a pénétré la masse et l'a transformée
profondément. Ibn Batûta a observé beaucoup de survivances de cette
Afrique ancienne, même dans les agglomérations urbaines et jusque dans
le palais du roi.

Dans la seconde partie de son ouvrage l'auteur accorde beaucoup de
place au problème important de l'esclavage. Il l'étudie sous ses différents
aspects, de l'esclavage local à l'esclavage pour l'exportation. Pour cette
question il a trouvé une riche documentation chez les géographes arabes
en particulier, Ibn Batûta et Léon l'Africain. La partie la plus suggestive
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de l'ouvrage du professeur Malowist est celle où il parle de la civilisation
matérielle des grandes agglomérations humaines de la boucle du Niger. Il
a réussi à ressusciter la vie de Tombouctou, Djenné, Gao ...

Dans la dernière partie de son ouvrage, l'auteur examine le problème
du commerce et des routes caravanières et à cette occasion, il évoque diffé­
rents événements de l'histoire marocaine: l'invasion almoravide de roso,
le déclin de Sijilmassa, les brigandages des Arabes Maqil, et la conséquence
de celui-ci, le déplacement des voies commerciales transsahariennes vers
l'Est.

Le livre du professeur Malowist est beaucoup plus qu'une synthèse,
même excellente. Il constitue déjà une œuvre originale qui ne peut être
ignorée de ceux qui font des recherches sur l'histoire du Maghreb et de
l'Afrique Noire musulmane.

A la fin de son ouvrage écrit en polonais, l'auteur donne une table des
matières détaillée en français; on regrettera qu1l n'ait pas, dans cette
langue, exposé en une ou deux pages les problèmes clef et les points sur
lesquels son interprétation s'éloigne d'autres auteurs. Ainsi il serait possi­
ble d'utiliser les résultats de ses travaux pour tous ceux qui ne connaissent
pas la langue polonaise.

Les recherches du professeur Malowist sur le passé du Soudan, ne sont
pas une entreprise isolée ni sans postérité : il a auprès de lui deux jeunes
licenciés, MM. Dziubinski et Kieniewicz, qui connaissent la langue arabe
et qui ont soutenu leur thèse ;ustement sur l'histoire du Maghreb. Ainsi
existe, grâce au professeur Malowist, à l'université de Varsovie, un centre
de recherches africaines. Il faut rappeler qu'un autre centre ayant le mime
objet existe à l'université de Cracovie, où il est dirigé par l'éminent spé­
cialiste de l'histoire de l'Islam, le professeur Lewicki - le centre de Cra­
covie s'intéresse davantage à l'histoire du Maghreb et de l'Islam.

Désormais il serait non plus seulement souhaitable mais nécessaire que
des contacts directs aient lieu entre les chercheurs du Maroc et ceux de
Varsovie et de Cracovie.

T. GOSTYNSKI
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Jacques REVAULT. - Palais et demeures de Tunis - XVI" et XVII" siècles.

Editions du Centre National de la Recherche Scientifique. 367 p., Pa­
ris, 1967.

Les spécialistes d'art et d'archéologie islamiques, et ceux en particulier
qu'intéressent les travaux effectués sur le patrimoine culturel tunisien,
sauront apprécier pleinement l'ouvrage de Jacques Revault, relatif aux
palais et demeures de Tunis des XVIe et XVII" siècles.

La documentation de première main dont est pourvue cette étude, se
distingue par la diversité, la richesse et la qualité de ses plans ainsi que
par une abondante illustration photographique. L'ensemble, conçu en
fonction de la progression et des besoins rigoureux de l'étude, permet
d'animer les descriptions nombreuses, sur lesquelles s'édifie une large
part de ce travail, de schémas complémentaires soulignant les caractéris­
tiques propres à chacun des complexes architecturaux abordés. Il offre
ainsi au lecteur la possibilité de suivre aisément l'évolution confuse de
l'habitation tunisoise au cours des XVI" et XVII" siècles. Cette évolution,
selon l'auteur, demeurant liée aux conceptions almohado-hafsides, dont
seront conservées les données fondamentales, relève, à l'époque turque,
de particularités plus décoratives qu'architecturales, qui atteignent leur
plénitude au terme de l'époque mouradite. Revêtement mural en calcaire
étendu au fond des arcatures aveugles, surélévation des colonnes posées
sur socles, affinement et élaboration des chapiteaux de type turc, carreaux
de faïences, dans lequels, faute de retrouver souvent les motifs chers aux
ottomans, on reconnaît néanmoins les bleus, les verts clairs et les bruns
sur fond d'émail stannifère, importés par les nouveaux maîtres de l'Ifri­
qiya, etc. en sont les traits marquants.

En dehors de cela, la conception du plan d'ensemble de l'ouvrage,
tend à enrichir l'étude proprement dite des palais et demeures de Tunis,
de considérations complémentaires en vue de la clarté, de l'intérêt docu­
mentaire et de l'homogénéité de l'exposé. Cela nous vaut des chapitres
supplémentaires fort utiles, relatifs d'une part à l'historique et à l'aspect
économique et sorial de la cité à la veille et durant l' époque turque, et
d'autre part à son organisation urbaine d'une façon générale. L'adjonction
de ces trois derniers chapitres, accompagnés d'ailleurs d'un bon répertoire
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bibliographique, peut dispenser dans l'immédiat des recours parfois ur­
gents à d'autres ouvrages, auxquels nous astreint le souci d'une pleine
possession du sujet traité.

Parachevant les considérations sur l'organisation urbaine de Tunis et
servant d'introduction directe au cœur du sujet, suivent immédiatement
deux autres chapitres qui se complètent. Le premier constitue une enquête
des plus rationnelles sur le plan de l'habitation et sur les données de base
qui ont présidé à son agencement : maison gréco-romaine, maison de
Samarra et maison de Fostat, au terme de quoi Jacques Revault fait entrer
le type de la demeure tunisoise (maison bourgeoise, grande demeure et
palais) dans la famille de l'habitat tunisien et maghrébin. Le second cha­
pitre est consacré au mode de construction et au décor. Parallèlement au
développement de ces deux points, dont le lecteur spécialisé devra recon­
naître néanmoins l'illustration dans l'abondante documentation du chapitre
suivant, l'auteur a constitué un glossaire des termes arabes propres aux

•
techniques traditionnelles de la construction à Tunis, à l'ornementation
sculptée ou peinte accompagnant celle-ci, ainsi qu'à la « décoration archi­
tectonique» (colonnes, pilastres etc.). Le glossaire de ces termes techni­
ques, qui présente en soi un précieux instrument de travail, figure en outre
à la fin de la partie de l'ouvrage.

Ainsi, grâce à cette somme de données fondamentales, historiques,
économico-sociales et archéologiques, le dernier chapitre de l'ouvrage,
peut-il être abordé dans un contexte favorable à une étude exhaustive.

En dehors d'un intérêt documentaire et bibliographique remarquable,
que nous avons signalé, doublé d'un souci constant de clarté dans l'expdSé,
ce chapitre final se distingue notamment par sa qualité méthodique. L'ini­
tiative par exemple de reprendre dans la plupart des cas, l'explication des
termes propres à un vocabulaire tunisois (technique ou d'ordre plus ethno­
graphique), auquel l'auteur ne cesse d'avoir recours, confère aux paragra­
phes principaux une autonomie qui en autorise l'étude, indépendamment
du reste des enquêtes. L'intégrité de la composition d'ensemble, ne souffre
pas pour autant de cela, puisqu'il est tenu compte, parallèlement à la pro­
gression des investigations, des valeurs analogues - architecturales ou
décoratives - plus apparentes sur certaines habitations. Ces similitudes
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signalées, il s'en constitue, en marge du travail de base, l'ébauche d'une
classification par famille, qui ne compte pas parmi les moindres qualités
d'homogénéité de ce précieux instrument de travail, dont nous ne pouvons
qu'attendre avec impatience le pendant, consacré aux monuments d'épo­
que husseynite.

Mustapha EL HABIB
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TAMUDA

La. revue HESPERIS -TAMUDA est consa­
crée à l'étude du Maroc, de son sol, de ses popu­
lations, de sa civilisation, de son histoire, de
ses langues et, d'une manière générale, à l'his­
toire de la civilisation de l'Afrique et de l'Oc­
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NECROLOGIE - NECROLOGICA

Au moment de mettre sous presse, nous avons reçu la nouvelle de la mort du Profes­
seur José Maria Millas Vallicrosa survenue le 26 septembre 1970. Nous n'avons pas
voulu attendre la publication de notre volume de 1970 pour rendre l'hommage dû à
S3. mémoire par « Hespéris-Tamuda ».

JOSE MARIA MILLAS VALLICROSA

El 26 de septiembre de 1970 ha fallecido en Barcelona el catedratico
jubilado de aqueUa Universidad Dr. D. José Maria Millas Vallicrosa.

El Dr; Millas habia simultaneado la labor docente con la de investi­
gaci6n. Fruto de esta ûltima es la serie de libros, articulos, resefias y
conferencias que nos ha legado. De su copiosa producci6n podemos des­
tacar, por su mayor interés para nosotros, sus valiosas aportaciones en
el campo de la Historia de la Ciencia en la Edad Media. Entre las obras
que public6 sobre este tema merecen especial menci6n las tituladas
Assaig d' histària de les idees fisiques i matemàtiques a la Catalunya Me­
dieval, Las traducciones orientales en los manuscritos de la Biblioteca
Catedral de Toledo (Premio « Franco)) de Letras 1941) y Estudios sobre
Azarquiel.

Capitulo aparte debemos dedicar a sus estudios sobre la ciencia agro­
nomica hispano-musulmana, tema de su especial predilecci6n, deI que se
ocup6 en diversos trabajos, si bien el mas importante de eUos es la edici6n
critica deI texto arabe deI Libro de Agricultura de Ibn Bai?!?âl, con tra­
ducci6n castellana, en colaboraci6n con el profesor MaI:tammad "Azïman,
publicada por el Instituto Muley el-Hasan, de Tetuan.

Habia efectuado numerosos viajes a Marruecos, con cuyos centros
cientificos habia colaborado asiduamente. Diversos estudios suyos apare­
cieron en las paginas de la revista Il Tamuda ».

Entre las numerosas distinciones de que habia sido objeto cabe sefialar
que estaba en posesi6n de la Gran Cruz de la Orden de Alfonso X el
Sabio. Era miembro de numerosas entidades cientificas espafiolas e inter­
nacionales.

La muerte deI Dr. Millas Vallicrosa constituye una pérdida irreparable
para la Historia de la Ciencia.

Descanse en paz.



LES MA.NUSCRITS AGRICOLES ARABES
DE LA

BIBLIOTHEQUE NATIONALE DE PARIS

Les manuscrits agricoles arabes de la Bibliothèque nationale de Paris
ont toujours eu la chance d'attirer l'attention des chercheurs et le mérite
de récompenser leurs efforts par des découvertes intéressantes, quoique à
contre-cœur! car, ils se refusent à livrer facilement leurs secrets; il faut
les leur arracher, et ce n'est possible qu'à la lumière d'autres manuscrits
disséminés dans les quatre coins du monde.

La raison principale de tant de réticences, de difficultés et de surprises
réside dans le lamentable état des textes. La plupart ont été copiés par
des scribes illettrés de la décadence, ou par des copistes qui ne disposaient
que des exemplaires défectueux. C'est pourquoi, nous les trouvons sans
titres ni noms d'auteurs, ou avec des titres et des noms d'auteurs apocry­
phes; de sorte que le simple classement en deux catégories, anonymes et
identifiés, s'est toujours révélé aussi précaire qu'inévitable! En effet, les
textes changent de catégorie, de titre et de nom d'auteur avec chaque nou­
veau chercheur. Mais, chaque chercheur nous a laissé quelques résultats
définitifs, et par suite, le nombre des textes incertains devient, de plus en
plus, limité.

Nous nous excusons auprès du lecteur, de ne pas refaire ce qui a été
déjà bien fait, c'est-à-dire, la description des manuscrits, excepté quand
nous le jugeons de quelque utilité pour nos propos. En revanche, nous al­
lons suivre strictement l'ordre des catalogues.

Le but de cette étude est d'identifier, quand c'est possible, les textes
anonymes et discutés. Ceux qui ne présentent pas des difficultés d'identi­
fication. seront simplement mentionnés, pour donner une idée complète
des tex tes agricoles de Paris, que nous connaissons.



242 HACHIR ATTlÉ ATTlÉ

Notre point de départ, c'est l'ensemble des textes réunis, par le Profes­
seur G. Vajda, dans l'Index général des manuscrits arabes musulmans
de la Bibliothèque nationale de Paris (1), sous le vocable filaha. Nous
allons y ajouter deux autres textes seulement. Ce sont le texte du ms.
n° 2781, et un texte de la magmüCa n° 2942.

Voici, suivant l'ordre des catalogues, en guise de plan, notre point
d'arrivée:

De Slane, Catalogue des manuscrits arabes de la Bibliothèque natio­
nale (2) :

l Ms. n° 2781
2 Ms. n° 2802
3 Ms. n° 2803
4 Ms. n° 2804

(5) Ms. n° 2805
(2) Ms. n° 2806
5 Ms. n° 2807

(5) Ms. n° 2808
6 Ms. n° 2809
7 Ms. n° 2942

Dictionnaire agricole - Anonyme
Kitiib al-falii1).a - Démocrite
Al-faliiqa an-nabatïya (extrait) - Ibn Wa1).sïya
AI-falii1).a al-andalusïya - Ibn aVAwwiim
(Identique au ms. n° 2807)
(Identique au ms. n° 2802)
AI-falii1).a al-muntababa - Taybagii
(Identique au ms. n° 2807)
Al-fann ar-riibic fi-I-falii1).a - AI-Kutubï
Muhtasar izhiir al-maliiha fï-I-faliiha - Ibn Hazcal

..,.. • • '\,1

1 Al-mubtiir min musta1).san al-asfiir - Ibn al­
I:Iusayn

II Kitiib al-falii1).a - Anonyme andalou
III Kitiib an-nabiit - Abü-I-ijayr
IV La basse-cour - Nahriiwï
V Une page de Il gafr » (pronostics) - Anonyme

VI Un bouquet - Ibn Ba!?!?al
VII Kitab al-anwii' - Ibn al-Bannii'

AI-fala1).a an-nabatïya (extrait) - Ibn Wa1).sïya

9
ID

JI

12

13
14
(3) Ms. n° 4950

E. Blochet, Catalogue des manuscrits arabes des nouvelles acquisitions,

1884-1924 (l) :

8 Ms. n° 4764

(1) Paris, 1953 (Pub!. du C.N.R.S.). P.342.

(2) Paris, 1883-95.

(3) Paris, 1925·
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15 Ms. n° 5013 1 Kitab al-falaJ:1a (identique au ms. n° 5754)
(18) Nahrawï
16 II Kitab al-muqni" (extrait) - Ibn I:Iaggag
17 III Un abrégé du traité d'Ibn Ba~~al - Anonyme
18 Ms.' n° 5754 1 Kitab al-falaJ:1a - Nahrawï
19 II Un abrégé du traité d'Ibn aVAwwam - Anonyme
(6) Ms. n° 6745 (Identique au ms. n° 2809)

1. L'AUTEUR ANONYME D'UN DICTIONNAIRE AGRICOLE

Ms. n° 2781 (A.F. 916)

Ce manuscrit, sans titre ni nom d'auteur, est l'ébauche d'un diction­
naire agricole divisé en deux sections : la première section comprend les
arbres; la deuxième, les plantes agricoles herbacées. Il est dit au début
de la deuxième section (fol. 9b

) : (1 Je n'en cite que celles qui dépendent de
l'agriculture et celles qui ont une vertu qui n'est pas partagée par les
autres plantes ».

On y distingue deux étapes de rédaction. Dans la première, l'auteur
a classé les plantes par ordre alphabétique; dans la deuxième étape, (notes
en marge), il avait commencé par classer les synonymies. Le projet était
nouveau, il le reste d'ailleurs en arabe! L'auteur était dans la bonne voie;
malheureusement, il n'a pas eu la chance d'y mettre la dernière main!

Grâce à lui, il nous a été possible d'identifier les deux manuscrits ano­
nymes, n°· 2809 et 6745 de la B. N. de Paris. Car l'auteur cite et discute,
d'une manière précise, l'une de ses sources préférées. Voici comment:

Za"tar : Kutubï avait cité, dans la quatrième section (fann) de son
Il livre» (4), dans laquelle il traite de l'agriculture, al-zaOtar avec un zay et
point diacritique, comme il vient d'être cité, car je copie la plupart des
plantes d'après son livre ... et je ne sais pas pour quelle raison.

Balasiin : Kutubï a classé cette plante parmi les herbes ... Je ne l'ai pas

imité!

(4) l:1aMï \:;Ialifa. Ka!! a:r-:;rmün, (,,1. Fluegel, Leipzig. 1835-58. V, P·361.
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Yabrü1J Kutubi classe cette plante avec les arbres ... Je ne l'ai pas
imité!

Nous pouvons multiplier indéfiniment les exemples à l'appui de la
conclusion suivante : Le dictionnaire agricole du ms. n° 278r n'est, en
premier lieu, que le classement par ordre alphabétique de la matière agri­
cole des deux mss. anonymes, nOS 2809 et 6745 de la B. N. de Paris. Or,
l'auteur du dictionnaire nous dit que la source citée est la quatrième section
du livre AI-Mabiihig, d'un auteur qu'il appelle, parfois, Kutubi et d'autre­
fois, al-Warraq. Par conséquent, selon lui, les deux manuscrits nous don­
nent le texte agricole d'al-Kutubi al-Warraq, surnommé al-Watwat (5).

Nous n'invoquerons plus le témoignage du dictionnaire quand nous
étudierons les deux manuscrits. C'est pourquoi nous mettons fin à cet article
par un mot sur l'auteur anonyme du dictionnaire :

C'est un auteur du dix-septième siècle; il est, donc, contemporain de
I:Iaggi ijalifa. Il vivait, probablement, dans les Balkans ou dans le rayon
commercial de la capitale de l'empire ottoman, car il écrit sur papier de
fabrication européenne, filigrane Chambon (?), et il cite un agronome, al­
Adrinawi, originaire de l'ancienne capitale ottomane (6).

2. DÉMOCRITE DES ARABES

Les agronomes arabes citaient souvent Le livre de 1'agriculture-d'un

certain Démocrite. S'agit-il du philosophe d'Abdère, ou du Pseudo-Démo­
crite de Mendes ?

N'ayant que des citations, la réponse exacte est difficile. D'ailleurs, les
avis sont partagés C). Mais, si l'on retrouve le traité cité?

(5) Id., p. 362.

(6) Id., IV, p. 461, n. 9182. Est-il le même Adrinawi ?

(7) Millas Vallicrosa, Sobre bibliografia agron6mica hispano-drabe, in Al-Andalus, 19 (1954).
p.88, n.8.
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Clément-Mullet avait remarqué le nom de Démocrite dans l'explicit
d'un manuscrit (8) de Paris. Sa conclusion fut décevante: Il Un manuscrit,

dit-il, contenant une traduction arabe abrégée des Géoponiques est présenté
comme renfermant les doctrines de Démocrite (914 A.F.) n. Au premier
abord, on a évidemment le droit de rétorquer l'argument! Mais notre pro­
pos est de retrouver le traité sans nous laisser distraire par l'identité de
l'auteur. En effet, il se trouve dans deux manuscrits de Paris.

1) Ms. n" 2802 (A.F. 914)

Ce manuscrit porte le titre suivant: Il Un livre abrégé de l'agriculture
d'Ibn Wa1)sîya n (fol. 2"). A la page suivante, après une doxologie, on lit
dans l'explicit : l( Ceci est le traité que le philosophe Démocrite avait com­
posé, pour la formation des paysans... 1) (fol. 2°). Vers la fin du texte, on
rencontre plusieurs noms arabes, l'un d'eux, 'Abd ar-Ra1).man b. 'Abd
a;;-~amad, fait semblant de jouer le rôle d'auteur (fol. 19).

Or, si l'on laisse de côté quelques lieux communs à tous les agronomes
de l'antiquité, le présent texte n'a rien de plus à voir avec l'Agriculture

nabathéenne d'Ibn Wa1).Sîya. Ensuite, le nom de 'Abd ar-Ra1).man ne

figure pas dans le texte du ms. n° 2806. Enfin, la parenté de ce texte avec
les Géoponiques est bien évidente, mais l'explication de Clément-Mullet
n'est pas l'unique probable, comme nous allons le voir en étudiant le texte
du ms. n° 2806.

Il nous reste à démontrer notre propos, c'est-à-dire, que ce texte est
le livre de l'agriculture de Démocrite cité par les Arabes. De ce point de
vue, un seul critère est valable, à savoir: la comparaison des textes et la

constatation de leur identité.

En effet, l'identité est littérale entre le texte du présent manuscrit et les

citations attribuées exclusivement à Démocrite par Ibn al-"Awwam C)·
Entre autres, nous signalons les citations qui traitent des qualités des ter­
rains en général, celles qui traitent des sols propices à la culture de l'olivier,
celles relatives aux procédés de multiplication des arbres fruitiers et celles

concernant la culture des légumineuses, etc.

(H) Ihn a\·"Awwam, Le livre de l'agriculture, trad. Clément·MuIl",t, Paris, Hero\d, 18('4. l'n'face'
du tra'/ucteur, pp. 71 l·t H2.

(g) Ihn al."Awwam, El lihr" de agricultura. éll. et trad. Hanllueri, Ma(\rid, 18n2, r, 42, ~g, 156,
U5, 'Hg, ... :lJI, 362; II, 14, 16, l'tc ....
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Le manuscrit est sans date, mais il est sûrement un peu plus ancien
que le manuscrit suivant, car il contient très peu d'invocations piétistes à
la mode de l'époque de la décadence, comme: In sa: Allah, Allah Nlam,
bi-ign Allah ...

II) Ms. n° 2806 (F.S. 882).

Abü Bakr l:Iamzawï, le premier propriétaire de ce manuscrit, prend la
plume pour le présenter avec les termes suivants: cc Le livre de l'agriculture
nabathéenne ... abréviation faite par Abü Bakr. .. l:Iamzawï, l'an 959 de
l'Hégire ... )) (fol. 2 R

). Il passe la plume à son copiste. A la page suivante,
nous lisons une doxologie écrite par un croyant qui n'est pas musulman,
puis: cc Ceci est l'un des livres des Rüms ... Il (fol. 2 b

). Une fois la copie
terminée, Abü Bakr reprend la plume pour tracer la suscription suivante:
cc Ceci est la propriété d'Abü Bakr. .. et c'est lui-même qui en a fait l'exé-
cution ... )) (fol. II4b

). •

Les deux suscriptions d'Abü Bakr sont, malgré tout, contradictoires, et
la première est fausse, car le texte du présent manuscrit est identique à
celui du ms. n° 2802, par conséquent, toutes nos conclusions concernant
le texte précédent sont valables ici. Nous avons souligné la doxologie qui
ne prie pas sur le prophète, sur sa maison et sur ses compagnons, pour
réfuter la conclusion de Clément-Mullet par un argument d'autorité. Clé­
ment-Mullet affirme qu'il est de l'avis de l:Iaggï :ijalïfa dans cette ques­
tion (10). Or, l:Iaggï :ijaHfa donne toutes les traductions des Géoponiques
dans le n° I0377, et il donne le présent traité dans le n° I0378, après ceux
d'Ibn Wa1).sïya et d'Aristote. Il avait devant les yeux un exemplairéiden­
tique à notre ms. n° 2806, où le nom de Démocrite n'est pas cité, c'est
pourquoi il a transcrit la première phrase de la doxologie : « Louange à
Dieu, Seigneur de toute chose, etc. » (11). Il n'a pas dit comme Clément­
Mullet: «( Les nOS 9I4 A.F. et 882 F.S., semblent être une traduction des
Géoponiques par extrait » (12).

(10) Id., préface du traducteur, pp. 71-7z. Pour nous, nous admettons tout simplement ce qu'on
lit dans l;Ia.ggï 8aHfa.

(Il) l;Ia.ggï lj:aHfa, op. cil., V, p. 13Z, n. 10378.

(IZ) Ibn al-cAwwâm, op. cil., Préface du traducteur, p. 83.
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Il Y a lieu de signaler deux grandes différences entre les deux textes,
qui n'infirment heureusement pas leur identité, c'est-à-dire, le texte du
ms. n° 2806 a subi une plus grande mutilation à la fin, et le texte du ms.
n° 2802 est mutilé au début. Entre les deux extrêmes, les deux textes sont
identiques, et ce qui est mieux : les mauvaises lectures, les bourdons et
les lacunes de l'un sont parfaitement bien corrigés par l'autre.

Quelques perturbations dans la suite des articles, dans la partie potagère
surtout. et des additions hétérogènes à la fin de chaque texte, ne constituei1t
pas des difficultés sérieuses.

Une édition critique des deux copies nous restituera presque la totalité
du fameux livre de l'agriculture de Démocrite, cité par nos agronomes.

3. IBN W AI:ISÏYA

Mss. nO" 2803 (A.F. 913) et 4950

Dans le catalogue, la description du premier ms. n° 2803 n'est pas tout
à fait exacte. Il nous est impossible de faire mieux tant que le plan d'Al­

jala/:ta an-nabatîya reste mal connu!

Quant au deuxième, ms. n° 4950, signalons le chapitre qui traite De la
bulbe appelée Perroieana (fol. 4"), et qui est considéré par certains copistes
comme étant le dernier chapitre de la troisième partie de l'Agriculture
nabathéenne (13). Il est dit, à la fin du présent texte: Il C'est ici la fin de
la sixième partie li (fol. 172"). Par conséquent, selon ces copistes, le ms.
n° 4950 comprend la quatrième, la cinquième et la sixième partie de l'œu­
vre d'Ibn WaJ:1sïya. La copie est sans date et très incorrecte.

Enfin, al-fala/:ta an-nabatîya va être mise à la portée des chercheurs,

dans une édition critique. annoncée par M. Toufic Fahd .

.
(13) Cf. Manuscrit à la Bodleian Library, Pd, Ca/al"j!u/!, IIlS. n.506 (fo!.lo6b

).
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Ms. n° 2804 (A.F. 912)
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4. IBN AL-cAWWAM

Ce manuscrit comprend la première partie du traité agricole d'Ibn al­
'Awwam. Il semble être l'ancêtre direct du manuscrit de l'Escurial édité
par Banqueri ( 4). On croit généralement que Clément-Mullet avait mis à
profit les précieuses leçons de cette copie, mais nous avons constaté qu'il
s'est contenté de suivre de près, et le texte et la traduction de Ban­
queri CS).

Le principal mérite de Banqueri, il le dit lui-même d'ailleurs (6), c'est
d'avoir sauvé le traité d'Ibn al-"Awwam d'un péril physique possible, et
de l'avoir mis à la portée de tous. Malgré cela, la critique fut impitoyable
envers lui, et envers Clément-Mullet aussi. Mâis la critique s'est montrée
incapable de faire mieux (17).

Nous ne voulons pas dire que les résultats obtenus par les deux hommes
sont parfaits. Au contraire! nous sommes de l'avis de tous qu'une édition
critique de l'œuvre d'Ibn al-cAwwam est plus que jamais indispensable,
mais c'est grâce aux deux traducteurs que nous sommes conscients de
l'importance de l'œuvre d'Ibn al-"Awwam (18).

A la fin de cette étude, nous aurons à dire un mot de l'un des abrévia­
teurs anonymes du traité d'Ibn al-"Awwam.

(14) Ibn al-cAwwam, El li/no de agricultura, Kitiib al-filjj~ta, éd. trad. Banqueri, Madrid, 1802.

(15) Autrement, Clément-Mullet n'aurait pas manqué de signaler les bourdons dont souffre le
texte é:lité par Banqueri. Cf. Ms. 2&)4, fol. 4b, lignes 15-16. Ces deux lignes, qui manquent en effet
dans le texte Banqueri, nous disent que l'agriculture nabathéenne est la deuxième base du traité
d'Ibn al-cAwwam, après celui d'Ibn I:Iaggag!

(16) Cf. Ibn aJ-eAwwam, El libro de agricultura, éd. Banqueri, Discurso preliminar deI traductor,
p. 22, n. 25.

(17) A titre d'exemple, cf. Dozy, Supplément aux dictionnaires arabes, 3' éd., Paris-Leyde, Ig67,
p. lO6 (- Biikür: SlIbstantivement, palmier précoce (sic), Auw, 1,20, Ig). Cette acception erronée, in­
troduite par Dozy dans le Supplément, n'a d'autres fondements que l'autorité des traducteurs! Mais,
eux, ils ont fini, dans le corps du texte, par retrouver le sens exact : Breval (Banqueri) ; figue-fieur
(Clément-Mullet). Dozy est toujours dans l'erreur!

(18) Lucien Leclerc, Histoire de la médecine arabe, 3' éd., New-York, Ig6I, pp. IOg-II3.
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5. TAYBAGA (ou TAYBOGA AL-GARIKLAMISI)

Mss. n'" 2805 (A.F. gIS), 2807 (F.S. 883) et 2808 (F.S. 883 bis)

249

Clément-Mullet attribue le texte anonyme du premier de ces trois mss.
à Taybaga, l'auteur des deux derniers. Il a raison, les trois manuscrits ont
un même texte (19).

Taybaga, un nom de mamlük, parle le langage du propriétaire aisé,
connaît l'Egypte et la Syrie, et suit le calendrier copte. C'est tout ce que
nous savons de lui pour le moment.

Il présente son traité, al-faliil},a al-munta&aba (l'agriculture choisie),
comme la somme de ses lectures de l'agriculture nabathéenne, de l'agricul­
ture grecque et des autres agricultures, et comme la somme de ses expé­
riences dans les champs. En effet, ce traité est, principalement, un abrégé
des écrits d'Ibn Wal)sïya. L'apport personnel de l'auteur n'est pas grand,
mais il fait date dans l'histoire de l'agriculture proprement dite, car
Taybaga sera, en effet, connu comme le premier introducteur de la biimya,

ct de sa culture dans un traité agricole eO).

Taybaga cite, au moins une fois, Ibn al-Baytar, mais il ne le consultait
pas sérieusement, car il semble ignorer la magistrale description botanique
de la biimya, faite par Abü-l-cAbbas an-Nabatï et rapportée par Ibn al­
Baytar. Il fait semblant d'ignorer aussi les vertus médicales attribuées à
cette plante par Ibn al-Baytar el).

Il nous reste à dire un mot d'une chose remarquable chez cet auteur.
C'est son exquise description des deux procédés de greffe, en fente et en
écusson, exécutés devant ses yeux admiratifs par un greffeur profession­
nel; cette charmante description personnelle est d'une fraîcheur qui nous
laisse vraiment le vif regret de ne pas avoir vu Taybaga nous décrire, de la
même manière, tous les faits et gestes de ses ouvriers, au lieu de s'enfermer
avec les textes d'Ibn WaQsïya pour en donner un résumé assez intelligent
d'ailleurs.

(19) Ihn al-"i\wwam, f_c livre de l'Œgriculturc, T'rJfŒl"I' du traducteur, p.82. ne Slalw n'a pas
tenu compte de cette identité signalée par Clément-Mullet.

(20) Id. Clément-M ullet avait signalé la Rose des vt:nts moderne, p. 51, n. 1.

(21) Ibn el-Beithar. Tmil,! dcs simples, trad. de Lucien Leclerc, in Notices ct extm,(s d ..s 111<1­

lIuscrits d" la HilJliothi,!ul' lia tiO//{/lc, Paris, XXIII (1877), p. 195, n. 229·



250 KACHIN ATTIË ATTIË

Le nombre des copies du traité de Taybaga est important, par rapport
aux autres, car il y en a encore cinq copies au Caire et une (anonyme) à
Leyde, c.C.O. n° 1290. Il occupe, donc, la. deuxième place, après al-jann
ar-riib{, d'Al-Kutubï, qui vient en tête.

6. AL-KUTUBÏ

Mul:tammad b. Ibrahim Al-Kutubï (b. Yal:tyà al-Warraq), surnommé
al-Watwat, était un riche libraire et un célèbre compilateur (22). L'un de
ses premiers biographes, Ibn I:Iagar al-"Asqalanï (23), dit qu'il est né l'an
632 de l'Hégire et qu'il est mort l'an 718 à l'âge de soixante-seize (sic) ans.
Que dire alors des quatre-vingt-six noms, prénoms, surnoms, titres, nisbas,
kunyas, personnalités que les copistes lui donI1ent ?

L'un de ses ouvrages, Mabiihig al-fikar wa-maniihig al-"ibar ( 4
), est

une encyclopédie divisée en quatre sections, et chaque section est divisée
en neuf chapitres. Al-fann ar-riibi" (ou la quatrième section; les copistes
disent aussi: troisième ou deuxième) est une anthologie de textes qui trai­
tent des plantes cultivées. L'auteur y commence l'étude de chacune d'elles
par un choix de textes techniques agricoles et il termine par un choix de
poèmes descriptifs. Mais son lecteur paysan s'est trouvé embarrassé par
les poèmes dans le texte, comme il l'est par les belles fleurs adventices dans
le jardin, et il les sarcla! pour avoir un traité agricole bien propre.

Clément-Mullet a connu al-fann ar-riibio ainsi mutilé; voici ce ew'il en
a dit : « Le ms. n° 884 F.S. a une physionomie particulière; il paraît
d'origine plus moderne Il eS).

La vogue de la quatrième section (du Mabahig) eut pour effet de mul­
tiplier les copies qui en furent faites; toute bibliothèque importante en a

(22) Brockelmann, G.A L., G II, 54; S II, 53. Et (S, II, 162 n. 5 a, et 1044 n. II) ?

(23) Ad-durar al-kamina fi a"yan al-mi'a aL-Lamina, ms. du British Museum, Hieu, Supplim.ent,
rI. 6 '4, foL 48.

(24) Georges Mana§, Mallahig (sic) al-fikar wa-mabiihig al-cibar, al-Ma§riq, 10 (1907), pp. 721 et
774. C'est la meilleure étude sur l'auteur et l'œuvre. - Fagnan, Extraits inédits, Alger, 1924, pp. 41-68.
La version française de cet extrait est l'unique texte édité du Mabiihig.

(25) CI. in Ibn al-cAwwâm, op. cil., lac. cit., p.82.
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une ou deux, mais malheureusement, la plupart sont anonymes, ou elles
portent des noms d'auteurs apochryphes, quelques-unes, quand même,
portent le nom de l'auteur, al-Kutubï (26).

Nous allons, ici, tirer seulement deux leçons des deux ms. anonymes
de Paris.

Ms. n° 2809 (F.S. 884)

Le copiste de ce ms. laisse une suscription qui n'a pas besoin de com­
mentaire : lIOn a cité, dit-il, dans le prototype de cette copie bénite, de
nombreux vers que j'ai omis! car, la métrique des rimes est nulle, et ils
ne sont, Dieu sait mieux, que de l'invention de l'auteur Il.

Ms. n° 6745

Le copiste du présent ms. avait omis, sans le dire, la plupart des mots
traditionnels. Mais il a gardé les poèmes. Il a laissé cette suscription, qui
devait figurer, déjà, dans le prototype et qui est à l'origine de l'attribution
de quelques copies à Abü-l-.Ijayr (27) : « Et Abü-l-.Ijayr avait cité de
nombreuses yutu"at que nous avons omises Il.

7. IBN ijAzeAL

Ms. n° 2942 (fol. 2r-6r)

Nous avons longtemps hésité, avant de mentionner ce dictionnaire de
la matière médicale de l'agriculture nabathéenne. Mais, il en est, en même
temps, un répertoire des plantes agricoles; à ce titre, il mérite d'être signalé
et mieux connu.

(~6) Mss. anollymes . Il. 19, Real Ac. Hist., M"idrid ; n. 5~98, laytuna, Tunis; (nO. 85 et ~37,

Le Caire) ? etc. - Mss. au nom d'antellTs apocryphes: n. 6208 (Ahlwardt) Berlin; n·907 (Uri) Bodl.
Lib., etc. - Au nom de l'auteur: n. 1288 (C.C.O.) Leyde; 6207 (Ahlwardt) Berlin;. n. 50 7 ({Tri)
BoeIl. Lib.: ce dernier ms. est anonyme suivant Uri; il est d'Ibn Wa!)§ïya suivant Broc.kelmann,
G. l, p. 24~. Mais nous y avons lu le nom de l'auteur, al-Kutubi.

(l7) Cf. la réfutation de cette attribution par Millas VaIlic.rosa : Aportaciones para el l'studio
de la olmi a!iYollrJlIIic(I de Hm ~I(/~~i1~ .v de AIJ/i-l-ijayr, in AI-Andalus, 20 (1955), pp. 101-105·
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Le copiste, aVAwfï, dit dans l'explicit : « Et ensuite, voici des apho­
rismes recueillis de Mulfta$ar i;çhiir al-maliilJ,a fï kitiib al-faliilJ,a (ou miliilJ,al
filiilJ,a) , rédigé par cAli b. l:Iasan b. Mu1)ammad (qualificatif illisible) Ibn
ijazcal al-l:Iasanï, copiés d'après son autographe (fol. 21b

) )1.

Brockelmann donne à l'ouvrage d'Ibn ijazcalle titre de .ffulii$a. C'est
un lapsus calami (2S).

Ms. n" 4764 (S.A. 2609)

Le compilateur de cette anthologie de traités et de fragments de traités,
se souciait peu de nous donner exactement ses sources. C'est pourquoi, le
manuscrit réserva toujours des surprises à ses lecteurs, à nous aussi, et il
reste inépuisable !

Cherbonneau y voyait Il un compendium des connaissances musulma­
nes en agronomie au Moyen-Age», rédigé, seion lui, par Ibn al-l:Iu~ayn.

Il en a tiré des extraits, qu'il édita en 1854 (29). H. Hallère, dans une note
collée au manuscrit, y distingue plusieurs traités différents. Henri Pérès,
en rééditant les extraits de Cherbonneau, corrigea certaines erreurs de
celui-ci. Malheureusement, dans les pages qui lui reviennent, intitulées
Eclaircissements, Pérès s'est hâté de commettre d'autres erreurs bien plus
graves eO).

Voici les différents textes de ce manuscrit

8. IBN AL-I;IUSAYN

(Fol. 1-47"), - I.

Le texte d'Ibn al-l:Iusayn n'est ni un traité agricole ni une anthologie
poétique. Il a pour titre Al-mulftiir min mustalJ,san al-asfiir (fol. 47a). Le
Prof. G. Vajda respecte la lecture du copiste al-aS"iir el). Il est, en réalité,

(28) G.A.L., I, '242. Au lieu de donner le titre du traité d'Ibn Uazcal d'après le Catalogue de la
Bibl. de Bankipore : Mifta!, al-kunüz al-lJafïya, Patna, 1918-1922, J, p. 263 (cf. Brockelmann, G.A.L.,
1, P.5), on donne le titre d'un traité théologique du Supplement ta the Catalogue of the Persian
Manuscrip!s ... , Patna, 1932, I, p. 263.

(29) Cherbonneau, Culture arabe au Moyen-Age, Notices et extraits du Kitab el-flaha, Paris, 1854.

(30) Abü-I-tlayr as-Saggar al-ISbili, Kitiib al-filiiJ;a, ou Le livre de la culture, Alger, 1946, (Bibl.
arabe-française), PP.9-II.

(31) Index général ... , p. 493·
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une anthologie d'aphorismes sur les vertus des plantes et l' onirocritie,
recueillis dans les ouvrages (asfar) d'Ibn WaQsïya, d'Ibn "Abd Rabbih,
d'ar-Razï, etc. et d'Ibn Sïnn.

Ce n'est que par incidence, qu'on y trouve un texte agricole à caractère
merveilleux, comme le texte de la greffe qui lui reste, dans la réédition des
extraits par Pérès (p. 16). Le deuxième texte (pp. 17-18), sur les propriétés
de l'olive, est un modèle du genre des aphorismes recueillis par Ibn al­
Ifvsayn.

9. UN ANDALOU ANONYME

« Extrait d'un traité d'agriculture Il, dit E. Blochet dans la description
de ce texte. H. Pérès reprend les mêmes termes, et il ajoute: « Identique
à celui de Nahrawï li. Mais, le Prof. G. Vajda le remet, et avec raison,

parmi les anonymes. Car, en effet, ce traité et Kitab al-fala~a de Nahrawï
sont totalement différents (32).

Mais, est-il possible que l'éminent professeur à la Faculté des Lettres
d'Alger identifia, sans raison, des textes si différents? Naturellement, non!

La principale raison c'est que ces textes se trouvent mutilés, anonymes
et sans titres, dans des anthologies défectueuses à tous les points de vue. On
est alors tenté de faire des identifications et des rétablissements des textes.
C'est bien notre cas ! La deuxième raison : Pérès identifiait Ibn I:Iaggag
et NahrawL Or, nous avons, en effet, constaté l'identité de quelques passa­
ges de ce traité avec le traité d'Ibn I:Iaggag. Cette identité n'a pas résisté
à un examen plus poussé. Mais on se demande si ce texte est tributaire de
celui d'Ibn I:Iaggag, ou si c'est le contraire? En tout cas, Ibn I:Iaggag
n'est ni Nahrawï ni l'auteur anonyme de ce traité. Kitab al-fala~a de
Nahrawï est un traité complet et il n'a pas besoin de ces pages hétéroclites,

quoique très intéressantes pour l'histoire de l'agriculture andalouse.

C,l) Cf. Les Eclairci.'s:'IIlc'tls in i\bü·I·!jayr a§·SaA!::ar. Kit"l; al·filii~za. I\lger. 1946• p. 9· Le ma
lIuscrit ,1'-crit est. en efTt't. le Il. 4704 de la B.N. de Paris.
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10. ABÜ-L-lj:AYR

On attribue à Abü-I-ijayr tous les textes qui se trouvent entre le pré­
cédent traité anonyme et le Calendrier d'Ibn al-Banna', à savoir: un traité
agricole, une basse-cour, une page de pronostics, des recettes et des anec­
dotes (fol. 64"-r62"). De notre côté, nous n'attribuons à Kitiib an-nabiit
(Le livre des plantes), d'Abü-I-ijayr, que les pages qui traitent des plan­
tes (fol 64"-r5rb).

Le nom du médecin agronome Abü-I-ijayr, ainsi que d'innombrables
extraits de son traité, nous sont connus par le traité d'Ibn al-"Awwam, par
le recueil (magmüCa) de M. Aziman (33), par un recueil édité par Sïdï
Tuhamï ( 4

), qui a fait comme tout le monde, en mettant ces textes compli­
qués au nom du premier auteur repéré dans le manuscrit, c'est-à-dire, au
nom d'Abü-I-ijayr, et enfin, par le présent texte. Mais, ces sources ne
donnent pas le titre du traité. Il a été retrouvé par le Dr Millas Vallicrosa
dans le ms. n° 2809 de la B. N. de Paris eS), que nous venons d'identifier
comme étant al-fann ar-riibi" de Mabiihig al-fikar wa-maniihig al-"ibar

d'al-Kntubï. De plus, al-Kutubï nous donne des extraits relatifs aux plan­
tes qui n'intéressent pas les agriculteurs, mais qui ne peuvent pas être
négligées par un agronome médecin.

11. NAHRAWï

Nous avons ici un traité de basse-cour, attribué, à tort, à Abü-I-ijayr,
qui est l'auteur d'un traité intitulé Kitiib an-nabiit (Le livre des plantes).
Une basse-cour n'a pas de place dans un traité pareil. Sa présence, à la
suite des extraits du traité d'Abü-I-ijayr, est explicable par le caractère
anthologique de ce manuscrit.

(3.1l Millàs Vallicrosa, Sobre bil)liografîa agron6mica hispano-arabe. in AI-An<lalus, 19 (1954).
pp. 137 et sui\'. - Cf. Aportaciones para el estuilio de la o/)Ya agron6mica de Ibn HajUaif y de Abü­
l-Ijayr, Al-Andalus, 20 (1955). pp. lOI-I05.

(34) Abü-I-ljayr al-Andalusi. Kitab fi-l-falal;a, Fez, 1357 de l'Hégire. pp. 144-74. - Garcia G6mez,
Sobre agricultura ardbigo-hispana (Cuestiones bibliogrdficas). in AI-Andalus, ID (1945). pp. 127 et suiv.

(,15) Aportaciones.. .• AI-AndaIns, 20 (1955). p. 104.
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Nous avons toujours connu cette basse-cour comme étant une partie
intégrante d'un Kitiib al-faliilJa, soit à l'état anonyme (cf. ms. n° 50r3),
soit attribué à un certain Nahnïwi (cf. ms. n" 5754). C'est pourquoi nous
l'attribuons à Nahrawi.

12. UNE PAGE DE GAFR (PRONOSTICS)

(Fol. r60"-r6r a
), - V.

Cette page de pronostics est bien à sa place dans cette anthologie
paysanne, mais elle ne provient ni de Kitiib an-nabiit (il y a entre eux la
basse-cour), ni de Kitiib al-faliilJa, car on ne la retrouve plus à la suite de
la basse-cour, dans les autres manuscrits.

De plus, nous croyons que Kitiib an-nabiit ne comprenait pas un calen­
drier agricole, car Ibn al-eAwwam ne cite son concitoyen Abü-I-ljayr que
quatre fois dans le calendrier. Pourtant, on le voit citer °Arib, qui est d'une
autre région, plus de dix fois. Et cela malgré le peu de cas que faisaient
les agronomes andalous de Kitiib al-anwii' de °Arïb : « Quant à 'Arïb, dit
l'Anonyme d'Alger e6

), la plupart de ce qu'il dit sur les époques des se­
mailles et des plantations, n'est que le point de vue d'une personne qui
n'a jamais fait des expériences et qui ne parle que selon ce que bon lui
semble! ll.

13. IBN BA$$AL

Il y a, ici, un bouquet effeuillé et meurtri par les scribes. On le trouve
mieux conservé dans le traité édité par le Dr Millas Vallicrosa et M. Mu­
1.lammad Aziman et attribué par eux à Ibn Ba!?!?al (37). Nous signalons le
bouquet, ainsi que les recettes et les anecdotes qui lui font suite, pour
insister, encore une fois, sur le caractère anthologique de ce manuscrit.

(3(,) Ms. n.21(,2 de la B.N. d A1{.:er, fal. (,5. C'est, probablement, le jugement d' AI-J:lagg al-è~ar­
niiti, l'auteur de ZlIhr al-IJlIsfiin. Le texte anonyme d'Alger (ms. n. :J62 de. l'Inventaire de la réser:~
de la B.N. d'Alger) porte, dans l'introduction, le titre Zahr al-bus/un, et II est un abrégé du traIte
d'Al-I,liigg (ms. 216] du même Inventaire, fUutil<, d'une bonne moiti"). Il semble aussi que .cet ~brégé
ananyme est identique aux mss. nOo 459 et 460 de Rabat, attribués à Ibn J:lamd~n. On IdentIfie, à
tort, l'abrl'viateur (Ibn J:lamdiin) et l'auteur (Al-J:liigg a!·(;arnâti) de Zahr al·bus/an.

h7) Ibn Ba~~iil, Lib", de AI:Yicultura, [(i/iib al·jalii!lU, éd. trad. MiIlàs Vallicrasa y Muhammad
AziJllan, Tetu;ln, t<155 (fnstituta Mult'y El-Hasan). p. 18! du texte ara!"'.
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14. IBN AL-BANNA'

Le Calendrier d'Ibn al-Banna' est le dernier de ces textes relatifs a
l'agriculture. Il a été édité par le Dr H.P.J. Renaud eS).

Ms. n" 5013 (F.S. 2858)

C'est une magmü"a formée par l'assemblage de deux manuscrits diffé­
rents en tout. Dans les catalogues, on attribue le texte du premier manus­
crit (Fol. 1-71) à Ibn l:Iaggag. Le texte du deuxième manuscrit (Fol. 72­
161) est anonyme.

Le Dr Millas Val1icrosa ( 9
) a démontré que le premier manuscrit con­

tient deux traités différents; il en a attribué la. premier à Ibn Wafid (Fol.
1-47), et il laissa le deuxième au nom d'Ibn l:Iaggag (Fol. 47-71). Enfin,
il a attribué le traité anonyme du deuxième manuscrit à Ibn Ba!?!?al.

Nous sommes d'accord avec Me Millas, au sujet de la composition de
la magmü"a. Mais nous nous trouvons quelque peu sceptiques au sujet
des attributions. Cette attitude nous est dictée, d'abord, par l'objectivité
et les doutes du Dr Millas Vallicrosa lui-même; ensuite, par les nouvelles
données d'autres manuscrits.

15. NAHRAwï (ALIAS IBN I;IAGGAG ou IBN A$-$AWWAM)!?

En effet, ces folios contiennent un traité indépendant, formé de deux
sections: La première est un traité complet d'agriculture, et la deuxième
est un traité de basse-cour. L'ensemble des deux sections porte le titre
générique Kitiib al-falii1Ja. Sa rédaction est celle d'un magmüO (Compen­
dium). Les principales sources de l'auteur sont les traités d'Anatolius et de
Democritus.

(.,8) Ibn al-Bannâ', Le Calendrier. Kitlib al-anwli', éd. trad. Dr Renaud, Paris, 1948 (Publications
de l'Institut des Hautes Etudes Marocaines).

(39) Nuevos textos nzanuscritos de las obms de Ibn Ba$$lil y de Ibn Wiifid, in Tamuda, II, (1954),
pp. 339-344.
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Nous avons déjà rencontré la deuxième section (la basse-cour) dans le
ms. n" 4764 (Fol. 150"-160"). On l'attribuait, là-bas, à Abu-l-I:;Iayr. On
l'attribue ici, sans se rétracter d'ailleurs l, à Ibn J:laggâg.

Mais la confusion dans l'attribution de l'ensemble de Ki/iib al-falii/:ta
est aussi totale : Les catalogues l'attribuent à Ibn J:laggâg; Sïdï Tuhâ­
mï (40) l'attribue à Abü-l-I:;Iayr; Pérès l'attribue, à la fois, à Abü-l-I:;Iayr,
à Ibn l:Iaggâg, à l'auteur anonyme du deuxième traité du ms. n° 4764
(Fol. 4i'-64") , à Nahrâwï et à Ibn a~-~awwâm. Les quatre derniers auteurs
ne sont qu'une seule personne, selon Pérès.

Essayons de démêler l'imbroglio : Il Nous nous proposons, dit Pérès
dans les Eclaircissements (41), ... d'éditer ... Ibn l:Iaggâg al-lSbïlï (alias
Abü-l-Qâsim b. "Abbâs an-Nahrâwï ou Abü "Abdallâh Mu1).ammad Ibn
a~-~awwâm al-Andalusï) » (42).

Il a oublié d'ajouter le nom d'Abü-l-I:;Iayr avant de fermer la paren­

thèse.
Nous avons déjà dit que l'identité de quelques phrases n'a pas entraîné

l'identité d'Ibn J:laggâg et de l'Anonyme du deuxième traité du ms.
n" 4764. La présence de Kitiib al-falii/:ta avant le traité d'Ibn J:laggâg, dans
cette anthologie, n'entraîne, non plus, l'identité de celui-ci avec NahrâwL
qui lui est attribué Kitiib al-falii/:ta, par une suscription, dans le manuscrit
n" 1550 de la B. N. d'Alger, et que Pérès connaissait. Enfin, si l'abrévia­
tion du traité d'Ibn aVAwwâm débute par des citations d'Ibn l:Iaggâg,
cela n'entraîne pas l'identification de l'abréviateur Ibn a~-~awwâm et de
la source citée, Ibn J:laggâg. C'est tout!

16. IBN I:IAGGÂG

(Fol. 47"-71"), - II.

Le deuxième texte comprend les derniers chapitres et l'épilogue du
traité agricole d'Abü CUmar A1).mad b. Mu1).ammad Ibn l:Iaggâg. Quant
aux premiers chapitres et au titre al-muqniC

, qui manquent ici, on les

trouve dans le traité d'Ibn aVAwwâm.

(40 ) Abü-l-Ijayr al I\ndalusï, Kitilb fï-l-faliilJIl, Fez, 13'\7 de J'Hégire, pp. 1-83·

(41) In Abü-l-Ijayr as-~aggiir al-ISbili, KiUib al-filii~la, Alger, 1946, 1'1'.9-11

(,Il) Cf. la critique de œtte identification par Millàs Vallicrosa, Aportaciolles para l'l estlltlio d,
la ohm Ilgrolltllllica tif' 1/", ~JagglÏg y de Abü-I-JJayr, in Al-Andalus,lo (1955), 1'.98.



258 BACHm ATTlÉ ATTlÉ

Les questions qu'on se pose au sujet de l'ouvrage d'Ibn I:Iaggag sont
nombreuses. Il suffit d'en élucider, ici, la première : la lecture de la
graphie du titre.

Le déchiffrement: Casiri (43) et les auteurs de l'ancien catalogue de la
B. N. de Paris ont lu al-mifta1J (44). Banqueri transcrit al-mokna (45) ;

Clément-Mullet al-mogna et al-mognah (46). Le Dr Millas Vallicrosa donne
la lecture correcte al-muqni" (47).

Malgré la transcription défectueuse (k pour q), Banqueri a lu le~ con­
sonnes, grâce, selon Campomanes, à la copie exécutée par Pablo
Hodar (48). On doit, donc, la lecture des consonnes à Hodar et la lecture

des voyelles au Dr Millas.

La transcription de Clément-Mullet est faite suivant le parler bédouin.
Elle est à l'origine de ce qu'on lit dans l'articl~ Ibn al-'Awwam de Da'irat
al-ma"arif (49) : « Abu "Umar AQmad al-I:Iaggag (sic) ... rédigea kitab
al-munyah Il (le souhait).

L'acception: Paris et Casiri traduisent: La clef. Banqueri et Clément­
Mullet, le suffisant. Et enfin, le non-sens de Da'irat al-ma"arif.

Parmi les acceptions du verbe quadrilittère dérivé de q n ", nous préfé­
rons les suivantes: AqnaOa les dromadaires: Les faire revenir à leur pâ­
turage, les diriger vers lui, les ramener à leurs maîtres (S0).

Ism al-fa"il régulier sera: Muqni", c'est-à-dire, un guide (personne ou
livre) qui remet dans la bonne voie un certain égaré, ou qui indique la
bonne voie à un être capable de se perdre. Nous préférons cette dernière
acception pour le titre al-muqni", car elle est nettement exprimée dans
l'épilogue d'Ibn I:Iaggag : ({ C'est pour toi, mon frère germain, dit littéra­
lement Ibn I:Iaggag, que j'ai parachevé mon livre celui-ci, et que j'y ai

(43) C:lsiri. HiiJllOl//I'ca araIJico-liispalla, Marlrid, 1760, 1'.32.1.

(44) Jbn al-o'\",wam, El libro de agricullura, ~r!. trar!. Ban'lueri, Madrid, ISm, lJiscurso preli­
lIIillllr dei traducior, J, 1'- 6, n. I.

(45) Id., p. 6.

(46) flm al-"Aw",ftm, 1.1' livre dl' l'aKricullurt', trad. (](,ment-Mulld, !'aris, JH('4, Introduction,
J, pp. 7H l:t Ho.

(47) Sobre bibliogYllfia agroll6111ica hispano-ârabe, in Al-Andalus. 19 (1954), p. 141.

(.jH) Jbn al-eAwwam, op. cit., ~rl. Banqueri, Censura, J, p. [1].

(49) Fouad Ephrem al-Boustani, Da'irai al-maoarif, Beyrouth, 1960, IIJ, p. 40sa.

(50) Louis Maclouf, Al-Munjid, 7e éd., Beyrouth, J931, pp. 697c-69sa.
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épuisé le discours selon la fin proposée. Je t'aurai ainsi évité de recourir
aux opinions des gens stupides des habitants des campagnes ... je t'aurai
détourné d'eux pour compter sur les opinions des savants intelligents et
nobles, etc. » (51).

Ibn I:Iaggag s'est donc proposé de faire al-muqni' (le guide) en agro­
nomIe

17. UN ABRÉVIATEUR ANONYME DU TRAITÉ D'IBN BA$$AL

(Fol. 72"-r6rb), - III.

C'est au Dr Millas Vallicrosa qu'on doit le renouveau des études agri­
coles arabes, qui marquaient le pas depuis l'édition du traité d'Ibn
al-"Awwam en r802.

La découverte d'une version espagnole médiévale de deux traités agri­
coles arabes anonymes et leur identification (52), la découverte des origi­
naux arabes et la publication de l'un d'eux en collaboration avec Mu­
l;1ammad Aziman (53), et l'identification des trois traités du présent
manuscrit, ne sont que les principaux travaux du Dr Millas Vallicrosa
dans ce domaine (54).

En attribuant la version médiévale du présent traité à Ibn Ba!?!?al, le
Dr Millas Vallicrosa attire notre attention sur l'un des passages qui, au
lieu d'être attribué à Ibn Ba!?!?al par Ibn al-"Awwam, est attribué à Abü­
I-ljayr (5S). En éditant le texte, il signale un autre (56).

Pour d'autres raisons, nous croyons qu'Ibn Ba!?!?iil n'est pas le rédac­
teur de ce traité, qui provient, en majorité, de son traité al-qa$d wa-l-bayiin.

En voici la principale, d'après l'Anonyme d'Alger:

(51) Cf. Les traductions de i'épilogu{' : BanquHi, J, p.2 ; Clément-Mullet, J, p.2.

(52) Mill"'s Vallicrosa, Las traducciones orientait's l'Il los lIlalluscritos de la Bibliotcca Catedral
dl' TolNlo, Madrid, J942, pp. 91-J03.

(5.\) Ibn Ba~~al, T.ihm de A,;riculturu. Kitiib al-falii!l!l, {·d. et tra'i. Millas Vallicrosa et Muham­
mad Aziman, Tetuan, 1955 (Instituto Mulcy El-Hasan).

(54) Millas Vallicrosa, Nuevos textvs »lanuscritvs de l'IS ohras dl' lhll BaHiil y de lhn Wrïfid,

in Tamuda, II (1954), PJl. 3.39-344·

(55) Las traducciones orit:lltal,'s ... , P·98, n. 2.

(56) 1bn Ila~~al, UIJYO de A,;ricultura, p. 209, n. J.
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cc Je pense qu'il s'était trompé en disant cela, dit l'Anonyme d'Alger
en discutant les opinions d'Ibn Ba~~àl sur les époques des semailles et des
plantations, ou qu'on l'a pernicieusement glissé dans son livre, où on lui
a tant attribué de ce qu'il n'a jamais dit. A I:Iom~ (Séville), en présence
d'un groupe, je lui ai demandé des éclaircissements sur des questions qu'il
a rapportées dans son livre, comme celle-là et tant d'autres du même genre.
Il a esquivé la réponse et il a dit qu'on y (le livre d'Ibn Ba~~al) avait glissé
des choses contre sa volonté, et que chacun y avait écrit autant qu'il lui
plaisait ! )).

c( Car, continue l'Anonyme d'Alger, il était analphabète d'origine et il
avait un fils qui le tyrannisait ... (blanc dans le texte) ... Il ne trouvait pas
une base dans l'expérience qui était la voie qu'il a suivie, et qu'il n'a eu
d'exploits (qu') en elle)) (57).

Ce passage n'est heureusement pas assez âltéré dans l'Anonyme d'Al­
ger, pour cacher l'analphabétisme d'Ibn Ba~~al, qui explique bien l'origi­
nalité et l'importance du Mitchourine andalou. Le Dr Mariano Arribas nous
dit qu'au lieu d'il a esquivé, on lit il s'est embarrassé dans le ms. d'Ibn
I:Iamdün, propriété de M. Aziman.

Nous savons que le fils d'Ibn Bal?l?al est le principal rédacteur du traité
al-qa$d wa-l-bayan, mais nous ignorons qui est le rédacteur du présent
traité, qui a pour source principale l'ouvrage d'Ibn Ba~l?al; en tout cas,
il n'est pas notre agronome.

Ms. n" 5754 ...
Les textes agricoles de cette magmü"a sont identiques à ceux du ms.

n" 1550 d'Alger. Dans la description de celui-ci, Fagnan (58) distingue
deux traités différents : Le premier est Kitab al-falii~a d'Abü-I-Qasim b.
'Abbas an-Nahrawï (Fol. ISO-ISO); le deuxième est anonyme (Fol. ISO&­

193). Cette distinction n'est pas claire dans la description du ms. de Paris.

(57) Ms. n.llill de l'Inventaire de la r~serve de la B.N. rI'Alger, fol. 65.

(58) Catalogue des mss. arabes (le la RN. d'Alger, Paris, 1893, pp. 426-7.
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18. NAHRAWï
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(Fol. 152b-I76b), - 1.

Tout au long de cette étude, les suscriptions, d'où qu'elles viennent, ont
été suspectes à nos yeux. La suscription qui attribue ce Kitiib al-talii~a à
Abü-I-Qasim b. 'Abbas an-Nahrawi, l'est aussi. Mais elle nons a été utile
pour dissocier la basse-cour (il s'agit partout du même texte) du traité
d'Abü-I-Ijayr et de celui d'Ibn J:Iaggag.

En effet, ce traité, qui comprend deux sections, agriculture et basse­
cour, est attribué à Nahrawî dans ce manuscrit et dans celui d'Alger seule­
ment. Il est anonyme dans les mss. suivants: n° roro6 de la B. N. de
Madrid, qui est une version (59) espagnole médiévale du traité n° 5ûI3 de
Paris; magmü'"a de M. Aziman et le ms. édité par Sïdï Tuhamï au nom
d'Abü-I-Ijayr (60).

Voici l'excipit du traité, suivant les mss. de Paris et d'Alger: {( Il faut
prendre, dans les habitations, les chats et les animaux semblables, qui

attrapent les insectes et les cafards. Fin du Kitiib al-falii~a d'A bü-l-Qiisim

b. "Abbiis an-Nahriiwï. Il

Nous venons de souligner ce qui a été omis par les autres copistes qui
ont exécuté les copies arabes anonymes.

Le Dr Millas Vallicrosa attribue ce traité à Ibn Wafid. Le titre du traité
d'Ibn Wafid, al-magmüC (compendium), convient à Kitiib al-faliilJa. Abü­
I-Mutarrif est bien la kunya d'Ibn Wafid.

Il nous semble que ce traité n'est pas attribuable à aucun des agrono­
mes que nous connaissons. Nous ignorons qui était Nahrawï. Il n'est sùre­
ment pas Ijalaf Abù-I-Qasim b. "Abbas az-Zahrawï. Pour nous, il est
anonyme.

19. UN ABRÉVIATEUR ANONYME DU TRAITÉ D'IBN AL-oAWWAM

(Fol. 176b-r86), - II.

Le deuxième traité est un abrégé, ou les fragments d'un abrégé, du

traité d'Ibn al-oAwwam.
Bachir ATTIÉ ATTIÉ.

(59) Milhls Vallicrosa, l.as traducciones orientales en los t1"Ifluscriios de /a Bibliotl-Ca C"/,,dntl

de TOledo, Madrid, 1942, pp. 92-96.
(60) Ahü-l-lJayr al-Andalllsi, /(itiil, fi-l-fala!lII. éd. Sieli TlIhiillli, Fez, 1357 de j'Hégire, pp. 1-83.
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La Section des Arts Maghrébins du Musée national des Arts Africains
et Océaniens à Paris, compte dans ses collections consacrées à l'Art du
Maroc, deux mesures d'aumône à épigraphe: un $ii" et un mudd.

Selon l'usage à Médine, le $it (plur. ' a$wii") est une mesure pour les
grains d'une valeur de quatre mudd (d'après Lisân) (1). Du point de vue
commercial, la contenance de ce récipient ainsi que celle du mudd, a dû
varier dans les différentes régions du monde islamique suivant la cote des
fluctuations économiques (l). Cependant la valeur canonique du $â" a été
arrêtée par le Prophète lorsqu'il prescrivit, en l'an 2 de l'Hégire, les détails

rituels de 'Id al-Fitr. Nous savons que cette fête orthodoxe consécutive au
mois de ramadan, comportait la traditionnelle Zakât al-Fifr, aumône obli­

gatoire : la valeur en grain de cette aumône est d'un $â" par membre de la

famille. Le $â" de Médine s'imposa ainsi en tant qu'étalon-mesure, et c'est
par hasard, fait remarquer A. Bel (3), que le mudd de Médine prit en parti­
culier le nom de mudd al-Nabl. Pour les juristes musulmans le volume du
$â de Médine est de 26 ritJ 2/3, le rifl valant 128 drachmes de la Mekke et
la drachme 50 grains d'orge et 2/5 de grain e). A défaut de récipient calibré,
la quantité de grain à distribuer pour l'aumône de '[d al-Fifr peut être
mesurée avec les deux mains - celles-ci étant accolées et moyennement
ouvertes. Chacune de ces mesures correspond à la capacité d'un mudd (5).

Le premier mudd de l'orthodoxie musulmane a été calibré par Zayd
b. Tâbit. Pour le Maghreb, il semble établi désormais que c'est sur cet
étalon qu'ont été copiés les mudd et les $â", confectionnés ultérieurement

(1) A. BEL, art. Sü", dans E.r. l, IV, p. 1 ; J)ictionnain's arabes, notamment Mn(l1( al-Mu(1i( ;

les traiU's de droit mu'sulman et lu recueils de !;Ia<lït.
(2) H. K IllIns. Ml'sul'l's de capacilt!. dans C.T., 1956, pp. Ilg-12h); /J,./'libi!' Ol'ill'nlale SOltS les

Zil'id,'s, pp. h50-651 et notes 325-32H.

Cl) A. BI·:L. art ..';oï?'. dans E.I.r, IV, p. I.

(4) A. BEL. T/'OltvuiUI's al'chéologiqltl's cl Tlf/ncr/I. Hevue Africaine, 1905. pp. 23 1-235 - qui cite

!Jalil. d'apr!" I<'s commentaires de Danlïr :
~~L.)-'_:-" '1) ~~ '1 ~,,:J.' .:r..-w.' .JA ..ul.

(5) A. BEL, art . .):i". dans 1'./.1, IV, p. J.
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pour l'usage religieux. Ainsi s'explique l'aboutissement des filiations de
calibrage au nom de ce compagnon du Prophète. La capacité officielle
du mudd al-Nabï serait de 0,75 1 environ et par conséquent de 3 litres
celle du $a".

Signalons enfin, qu'en dehors de l'usage pour lequel ils ont été consa­
crés, ces deux récipients peuvent être utilisés pour le calcul de la dîme
(zakat) ainsi que pour la mesure de la quantité minima d'eau nécessaire à
l'ablution ordinaire (wuq,ü') et à la lotion générale (gusl). Une mesure de
mudd a été fixée pour le wuq,ü' et une mesure de $ar, pour le gusl.

LE -51,
(Pl. l, ph. n'" l et 2 - Pl. II, ph. n'" 3 et 4.)

Il ne semble pas que des travaux antérieur~ aient été consacrés en par­
ticulier à ce type de mesures d'aumône, dont les dimensions, sensiblement
différentes de ce qu'il nous a été donné de connaître jusqu'alors (6), ainsi
que le caractère assez inattendu du texte qui l'accompagne, méritaient
bien, croyons-nous, une étude détaillée. (Pl. l, ph. nOo l et 2 - Pl. II,
ph. n° 3.)

Inscrit sous le n° d'inventaire MN .AM. 1967.5.5, le récipient est de for­
me troncônique. Il se compose d'une épaisse feuille de cuivre rouge dont
les extrémités, superposées et soudées, sont maintenues par des clous. A
la partie médiane de ce point de jonction subsiste un fragment de fer
(anse ?). L'ouverture est renforcée par un filet de cuivre jaune (traces de
soudures), semblant avoir été rapporté ultérieurement. Le fond eift cons-'
titué d'un disque débordant (1 cm) de même métal que le récipient et
dépourvu d'ornementation (traces de soudures). Sur le champ du $il,

s'étend un décor floral, végétal, architectural et épigraphique, gravé sur
fond strié, compris dans deux registres étagés, d'inégales dimensions.

Dimensions du récipient : diam. de la petite base : 0,137 m
diam. de la grande base: 0,209 m
Haut. : 0,185 m

Contenance : 3,750 1.

(6) Signalons qu'en ce qui concerne le ~üc dont nous disposons, nos vérifications nous ont fait
constater qu'il vaut 5 mesures du mudd à épigraphe étudié ci-dessous - la contenance de celui-ci
étant de 0,7501.
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De haut en bas
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Sur le pourtour de la petite base, dans un ruban uni de 0,020 m de
hauteur, figure une inscription gravée en cursif simple.

[n' registre : H. 0,034 m

Un bandeau épigraphique, en gros caractères cursifs, exécutés au trait
double, se détache en léger relief sur un fond végétal, composé de tiges à
enroulements.

2" registre: H. 0,120 m

Suite de dix arcatures polylobées surmontées d'un petit fleuron trilobé,
reposant sur de minces colonnettes et renfermant alternativement (sauf les
4" et 5" arcatures dotées toutes deux d'un texte), soit un arbre de vie, soit
une inscription. L'arbre de vie est constitué d'un tronc fin et droit auquel
viennent s'adapter de part et d'autre, des tiges à enroulements étagés,
dessinant des rinceaux feuillés. Les écoinçons s'ornent d'un jeu de fond
végétal de même type que le décor précédemment décrit. On y remarque
en outre, quelques palmettes digitées simplifiées.

Les inscriptions, en caractères cursifs rudimentaires assez profondé­
ment gravés, sont agrémentés de petits motifs végétaux. Des sortes de
vermicultures occupent les intervalles, semblant destinées, dans la plupart
des cas, à meubler les espacements vides, mais rendant plus malaisée la
bonne compréhension du texte.

L'inscription, figurant dans les motifs en arcatures (2" registre) (Pl. 1
et II, ph. nOM l, 2 et 3), semble avoir trait à la filiation du calibrage du
récipient. Cependant, elle n'est pas conforme au formulaire ordinaire des
mudds C), et se caractérise notamment par une tendance à la confusion

(7) Cf. A. BEI, I>jazya, chanson arabe, 1 vol.. Paris, Leroux, 1903, pp. 78-79 ; Trouvailles arc/Il'u­
lugiques Il Tlflllcen, Revue Africaine, 1905. nO 257, pp. 231-235; l'article .'iii" de l'.Encyclopédi~ de
['Islam (A.E.) et Note sur trois a/lci/ms vases de cuivre gravé trouvés à Fès, Bulletm archéologIque,

Paris, 1917, pp. 359 sq.
A. DFssus-LAMARE, Nok sur un vase de cuivre gravé employé CUl/mie mesa" étaloll, Revue Alri­

C:li"", nOM .138 et 339, l or dl" trim. 19l 9·
M. \'ICA/lŒ, Notes su}' qUI/Ire mesures /l'aull,,)ne inédites, Il,,spéris. t. XXXI, 1944. PJl· 1 à '4.



266 MUSTAPHA EL HABIB

dans l'énoncé, confusion qui, en dehors du fait qu'elle ne peut favoriser
l'élaboration d'une traduction homogène et sûre, risque de conduire à des
conclusions allant à l'encontre des données historiques. C'est ainsi, par
exemple, qu'il pourrait être permis de comprendre à première vue, à tra­
vers l'établissement de la filiation, qu'il est question de calibrage ou de
réplique d'objet datant de l'époque d'Idris 1er al-J:Iasanï (mort en r75-6/
792), d'après un étalon exécuté sous ~alal).-al-Dïn al 'Ayyübï (533-589/
II38-II93). En effet, la formule usitée à ce niveau de la filiation: naqala

hu al-mudd (?) "an al-'amïr SalalJ al-Dïn al-'Ayyübi, n'est pas assez claire­
ment exprimée pour dégager nettement le sens du formulaire et partant,
aider à orienter, sans équivoque, la bonne compréhension du texte. Si,
pour réfuter éventuellement cette filiation, il n'y a pas lieu de multiplier
les arguments - Idris rer ayant vécu quatre siècles avant ~alal).-al-Dïn

al-'Ayyübï - il semble par contre utile de souli,gner combien le sens propre
du texte, compromis ici par la confusion de l'énoncé, transparaît en défi­
nitive, à la faveur des données historiques. Compte tenu de ce que nous
savons des diverses mesures d'aumône, signalons aussi que le récipient
semble indifféremment désigné sous les vocables de mudd et de $a".

En ce qui concerne le formulaire propre au mudd, nous constatons
notamment ici le remplacement du verbe principal'addala (calibrer) sur
lequel s'édifie habituellement l'enchaînement de la filiation, par l'expres­
sion ... naqala ... "an (établi d'après ... ). Par ailleurs, deux noms de maîtres

dinandiers figurent, l'un au rer registre, faisant visiblement corps avec la
composition, l'autre en tête du 2" registre (Pl. l, ph. n° r). Cette double,..
mention est de celles qui accentuent la confusion du texte, d'autant plus
que les caractères gravés, figurant dans les arcatures, semblent bien de la
même facture que ceux du bandeau épigraphique du rer registre (exécution
semblable du $ad - Pl. r, ph. n° r, et Pl. II, ph. n° 4 - et du mïm

notamment) même si ces derniers, de plus grandes dimensions (lettre mon­

tante 0,034 m contre 0,or3 m), sont différemment traités. Cependant, cette
ressemblance, qui paraît caractériser les deux registres, ne s'étend pas,
selon nous, à l'inscription gravée, surmontant l'ensemble et ayant trait à

la fondation du mudd comme lJubus public. Les caractères n'en semblent
pas présenter en effet les mêmes traits d'exécution, notamment dans le

mïm, le $ad et le kat.
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Toujours dans cette même inscription du 2° registre, il est fait mention

de deux datations :909/1503-04 (Pl. l, ph. n° 2) et I050/1640-41 (Pl. II,
ph. n° 3), qui ne correspondent pas, comme il semble être entendu, aux
dates effectives de décès d'Idris 10

1' (mort en 175/792) et d'Isma'il (Alaouite
mort en II39/1727). De surcroît, la mention de la date 1050/1640-41, ainsi
que l'allusion, dans l'inscription gravée au-dessus du l

C
1' registre, à la fon­

dation du récipient comme bien public sous le règne de Moulay Ismacn
(Pl. II, ph. n° 3) par conséquent entre I082/83 et II39-40/1672 et 1727.
recule la date effective d'exécution, donnée au 2° registre pour 909/1503-04
et ouvre par la même occasion la question de l'authenticité de l'objet.

Ainsi, la confusion, visible dans la composition du texte, la teneur de
celui-ci, conçue entre autres sans rapport apparent avec le formulaire habi­
tuel des mudd, de même enfin que le peu de rigueur des données chronolo­
giques, conduisent à conclure qu'il ne peut être question d'une œuvre de
première main. Il s'agit, pensons-nous, d'une sorte de réplique tardive,
due à un artisan non familiarisé avec la grammaire, qui aurait cherché à
rassembler sur le champ du récipient nombre de références illustres, sus­
ceptibles d'en rendre l'usage, sinon recherché, du moins bénéfique. Dans
la mesure où ce point de vue peut être retenu, il donnerait lieu à une
solution de la double mention de maîtres dinandiers. Le premier nom
(1 0

1' registre) désignerait alors l'artisan de l'original et le second celui du
copiste.

TEXTE ARABE

Sur le pourtour de la petite base :

c ......L~.) ..:;...,.,;' ('.>--.ll~ (*) ..r'.J--:> Ci~~. j-J1 c......~ (*) <,,5-: c....:.~""

(*) ~1 (*) .) )_A ~.ltl

Premier registre :

Deuxième registre :

~ .... ~)1 ~ (a) ("~(*)-l1 ":?~ ('i) t~ (*) ~L- ,:))1,:) r-W1~

;";-,, (*) ,:)Ltl <LW ~.J-"»j (*) if. ~\'I ~1 ~.),:), W.-&~ ~1 -Ll\

(*) ,:).:r.. (*) ,-:,,' ~J -Lll~~ if.y'.\'1 0-~...LJ' (*) e-.L.... ~A\" (h) ('i) ~,
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~."JI (e) (*) ~)'1 Wü clJ..ô .... ('1) ~."l> ~)'I ~)\..j\ ~Wl do ~j..ô j ...

~ )_ï ~_~I (*) ~1..r. (*) if. L(A)Ai c?L...aJ1 (*) ~I~I ..;--J"j)'1 ~.)~I

clll.l -4~ .r'j)'l ~L. (*) ~) <LJ)'; (*) LD,. ~bjl (*) ~j 909 iLs:

.... roSa iW ~)-ï .,~1) .,y.l~I
(*) = (sic)

(a) Pour

(b) Pour

(e) Pour

indéterminé

indéterminé

inc1éterminé

TRADUCTION

Sur le pourtour de la petite base:

Rendu legs public à Miknasa al-Zaytüna, sous l'autorité du roi Mawlay
'Isma"ïl.

Premier registre: •

Œuvre de maître al-Bü'ana (?) en l'an 9°9/1503-4 à Miknas.

Deuxième registre :

Œuvre de maître Dawüd. Ceci est un grand $ii" (?) du Prophète, valant
quatre mesures (?) du petit mudd exécuté d'après 'Idris al-I:Iusanï, l'Emir
de Zarhün; le mudd a été établi d'après le $ii" ... l'Emir ~ala1,J. al-Din
al-'Ayyübï. Il l'a établi d'après le mudd d'Abü Yazïd al-S ... , ainsi que
d'après le Très savant, le Très fortuné ijalüd (?) ... De même l'a fait établir
le Commandeur des Croyants 'Idris al-'Azhar, le Saint, le vtrtueux,
(Dieu) nous fasse bénéficier des avantages de leurs vertus bénéfiques. Il est
décédé en l'an 9°9/15°3-4. A cette date, RaSïd, le Compagnon d'al-'Azhar,
fut instauré roi, jusqu'à ce que vint le roi 'Isma"ïl, (Dieu) lui accorde puis­
sance et gloire. Il est décédé en l'an 1050/ 1640 -41... (8).

LE MUDD

(Pl. III et IV, ph. nO' 5, 6, 7 et 8.)

De forme troncônique, ce mudd (plur. 'Amdiid) , inscrit sous le n° d'in­
ventaire MN.AM. 1967.5.6, est constitué d'une feuille de cuivre jaune dont
les deux extrémités sont soigneusement superposées et soudées. Le sommet
et la base sont renforcés chacun par une applique de même métal.

(8) Les ùeux derniers mots ,le ce texte sont illisibles.



!"OTES Sl'l< IJEUX ~IESl'I{ES J)'Al'l\IÜNE 269

Le champ du récipient est divisé en quatre arcatures (mil},rab ?) dont
les écoinçons, empruntant la forme générale d'une coupe, sont meublés
d'un décor tapissant, également gravé sur fond strié et composé de motifs
végétaux et floraux. L'ornementation de chacun des écoinçons se présente
sous l'aspect d'un bouquet finement élaboré, doté à sa partie médiane
d'une sorte de galon, et s'épanouissant en motifs sinueux, irradiant dans la
partie supérieure de l'écoinçon. Parmi les motifs floraux, nous croyons
distinguer, dans le fleuron trilobé, une stylisation de la tulipe. Les arca­
tures de type composite (brisé - lancéolé) dont le contour est souligné
d'un trait double, renferment le texte relatif au calibrage du mudd. Egale­
ment exécutés au trait double, les caractères sont de type cursif assez
élégant, sur fond partiellement strié. La ponctuation diacritique ne corres­
pond pas (comme dans le récipient précédent) à la manière maghrébine.

L'applique renforçant l'ouverture du mudd (hauteur 0,023 m) est à
double cannelure et découpée en dentelure à la base. La surface en est
animée par de fines languettes verticales, traitées en léger relief sur fond
de stries obliques (traces de soudure). Un examen attentif du montage de
la pièce et de la partie supérieure du décor meublant les écoinçons, nous
permet de constater que la surface ornée est partiellement recouverte
par la dentelure de l'applique, et que le décor semble se poursuivre au­
delà du champ visible; ce qui serait plus conforme aux besoins d'une
composition de ce type.

La base est également consolidée par un anneau plat de cuivre jaune
(Haut. O,OIO m) agrémenté d'un décor de tresses à dents aiguës, gravé sur
fond strié (traces de soudure). La facture de cette tresse, quoique le motif
en soit ici essentiellement géométrique, ne semble pas appartenir à la même
main qui a tracé l'ornementation des écoinçons.

Dimensions du récipient: diam. de la petite base: 0,890 m ; diam. de la
grande base: 0,I04 m; haut. : 0,I07 m; cont. : 0,750 1.

Le texte de ce mudd est amputé de l'introduction. Toutefois, étant
donné le peu d'importance de cette coupure, et compte tenu de la teneur
de la formule habituelle de calibrage, à laquelle se conforme la suite du
texte étudié, il peut être possible d'en évoquer l'idée générale.
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Nous savons que la filiation du calibrage s'ouvre dans la plupart des
cas (9) sur une basmala, une basmala et une ta$liya réunies, une simple
louange à Dieu ou enfin une variante de ces expressions. Suit la locution
'amara bi taCdïl hiùjii-l-mudd al-mubiirak ... , à laquelle s'ajoute le nom
d'un personnage illustre grossi de sa titulature. A partir de ce nom initial,
s'imbrique la filiation du calibrage. Or notre texte commence par une
titulature en 'Amïr al-muslimïn, qui s'inscrit parfaitement dans ce que
nous savons de l'énoncé ordinaire de calibrage. Il y manque donc l'équi­
valent des formules laudatives ou de bénédiction sur le Prophète et la
locution verbale'amara bi ... Ainsi, à la faveur des observations soulevées
plus haut à propos de la première applique, nous pouvons affirmer que
la localisation de cette introduction doit se situer au niveau de l'ouverture
du récipient - recouverte dans l'état actuel du mudd par la pièce de
consolidation - et conclure que celle-ci, n'ayant peut-être pas une appa­
rence nettement étrangère à la composition ioitiale, doit être considérée
néanmoins comme étant d'époque plus tardive.

Toujours parallèlement à l'étude du texte, signalons enfin que les ré­
serves émises à propos du décor du second anneau de consolidation, ainsi
que la disposition de celui-ci par rapport à la partie inférieure du décor
et du texte qu'il masque partiellement, engagent à la prudence quant à la
date d'exécution et de montage de la pièce.

TEXTE ARABE

Première arcature:

~, ..L~~' ...Q.....,.J-~ . .,1-'~, ~, li'iJ-"~' ..I.~ ....... ~I ~, ~,

I,$.LJ1 ...I.-l' ~ .uJ' <L...o.» "':"'~. ~ 1 Li 'i.J-" ~.~ ..r-"1 I,$.LJ' ...I.-l\~

~l..>JI ..I.~ ~ ~I...r.' ~ I,$~, ~~. (a) (*) ~\ ~J' J~

Deuxième arcature:

..r'\~, ~~. ~ )~ ~ ~, ~I ~ U~ I,$.LJ' ~~Jl

~."Jji ~ (*)1 ~ ~ (*)1 -L.>l ~.,I-' ,--:#JI ..\..o.~ ....1..- J~ ~ J~I ~UJ

(*) .,1-' J~ J (b) (*) .,1-' J~ J

(<)) Cf. note 7.
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Troisième arcature:

271

(*) <,,5-:\ J"'\'~ J ~'Y\ w-: (*)\ ..L...>\ J~ ~\ ~UiJ\ ~jUJ\ ..,\,_: 0..1-",

..,\,-.: o..L-o J-~L.......,\ w-: (*) 1 ..LJI> J"'\'l: J ~L.,....,\ w-: (*) \ ..,\,ll> -'-o.: o..L-o J~

J.:-:.> w-: (*) \ "'\'-0->\ J_C: ..r:\ ('La'Y\

Quatrième arcature:

<,,5-:\ ..,\,-~ J ~ll ~ (*) \ ~\'y'1 JL~\ ~\ ..l..: 0..,\,.0 ?: (*) ~\ J..I-l: J

<l'u\ J",....,) ,":",>w. .:..: l;' w-: (*) \ ..,\,!) ..l..: 4,"'\'''' 'Y..I-l: ti LfJ 0~ w-: (*) \ .r-b:>:
,;)J-- ~: <lll1 ..,\,~ ",-~\ ~..,\,!, -.sll:~ l5.;-;>' 1..L..t> J ~ J ~ <\.lJ1 -.sl~""

, 'VV L,;,....., (c) (~') e--::~~ll

(*) = (sic)

(a) Pour ~:

(h) Pour ~1

(c) Lecture inct:rtaine,

TRADUCTION

Première arcature (pl. III, ph. n" 5)

... Emir des Musulmans Abü Sa"ïd fils de notre Seigneur Emir des
Musulmans Abü Yüsuf b. 'Abd al-J:Iaqq, d'après le mudd dont a ordonné
le calibrage notre Seigneur Abü Ya"qüb, Dieu lui fasse miséricorde, d'après
le mudd qu'avait calibré al-J:Iusayn b. Yal)ya al-Baskari d'après le mudd

d'Ibrahim b. 'Abd al-Ral)man.

Deuxième arcature (pl. III, ph, n" 6) :

al-J:Iabusi (?) qui avait calibré le sien d'après celui du ~ayb Abü 'AH
Man~ür b. Yüsuf al-Gawwa~. 'Abü 'AH avait calibré son mudd d'après
celui du faqih (savant) Abü Ga''far Al)mad b. "AH b. Gazlün. 'Abü Ga"far

avait calibré
Troisième arcature :

son mudd d'après le mudd du faqih al-Qaçlï 'Abü Ga"far Al)mad b. al­
Abtal et 'Abü Ga"far avait calibré le sien d'après celui de tIalid b. 'Isma'ïl
et Ijalïl b. 'Isma'ïl avait calibré son mudd d'après celui de l'Imam Abü

Bakr Al)mad b. J:Ianbal.
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Quatrième arcature (pl. IV, ph. nO 7)

'Abu Bakr avait calibré son mudd d'après celui d'Abu Is1:laq 'Ibrahïm b.

al-Sançlir et d'après le mudd d'Abu Gacfar b. Maymun qui avaient calibré
les leurs d'après le mudd de Zayd b. Iabit, compagnon du Prophète ­
Dieu répande sur lui salut et bénédiction. Et cela afin de s'imprégner de
la vertu bénéfique de sa Tradition; par l'entremise du faqïh 'Abd Allah

b. Hammud al-SaYb (?), en l'année II77/1763-64.

Mustapha EL HABIB
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RESCATE DE CAUTIVOS MUSULMANES

EN MALTA
POR MUHAMMAD IBN cUTMAN.

El sultan marroquî Sayyidï MuQ.ammad b. 'Abd Allah dej6 bien senta­
do con su actuaci6n el extraordinario interés que para él tenîa el rescate
de cautivos. Su afan por llevar hasta el lîmite las gestiones de rescate ha
dejado profundos ra.stros, que nos permiten apreciar la labor realizada
en este aspecto por Sayyidï MuQ.ammad, cuya meta consist1a en lograr el
rescate de todos los cautivos musulmanes en poder de cristianos y también
de todos los cristianos cautivos en poder de musulmanes.

Para esta labor ininterrumpida de rescate de cautivos musulmanes y
cristianos tuvo buen cuidado de aprovechar las circunstancias propicias
que se le fueron presentando : embajadas, firma de tratados, canjes;
llegando incluso a ofrecer recompensas a los particulares.

El profesor Jacques Caillé, en su excelente estudio de « Les accords

internationaux du sultan Sidi Mohammed Ben Abdallah (1757-179°) Il (1),
se hace eco deI profundo interés con que este sultan se ocup6 deI rescate
de cautivos, estipulando en los tratados que firm6 con las potencias euro­
peas diversas clausulas relativas a la redenci6n de cautivos, al tiempo
maximo de cautiverio y a la prohibici6n de cautivar a hombres septuage­

narios y a mujeres (2).

Ahora bien, entre los diversos procedimientos utilizados por Sayyidï
MuQ.ammad b. 'Abd Allah para lograr el rescate de cautivos musulmanes,
tal vez el mas expeditivo fuera el de confiar esa misi6n a sus embajadores.

(1) ['Linger], 1<)6() ,

(2) l 'P,25'2H,



274 \1\1<1\:\') ,\I<I<II),\S l',\L,\I'

Asi, por ejemplo, Alfmad al-Gazzal, enviado a Espafia en 1766, 10gr6

libertar de cautiverio a unos trescientos musulmanes e).

Una de estas embajadas, la efeduada par Mulfammad ibn 'Utman a

Malta en 1782 con objeto de rescatar cautivos musulmanes, es la que vamos
a estudiar a continuaci6n.

Es de advertir que la documentaci6n de la orden de Malta debe darse

por perdida y que, por consiguiente, me he visto reducido a utilizar la

que he podido encontrar en el Archivo Hist6rico Nacional de Madrid y en

el Archivio di Stato de Napoles, relacionada con esta embajada.

El 21 de Agosto de 1781, el sultan marroqui, antt~s de haber designado

embajador a Malta, comunica al Gran Maestre su prop6sito de rescatar

todos los esc1avos que hubiera en aquellos dorrlinios, para 10 cual pide que

se le envie una rclaci6n de todos e1los, j6venes y viejos, hombres y mujeres,
con la cuenta de su importe, estimando el precio de uno par el de otro (4).

El misionero franciscano Fr. José Boltas e) envia algo mas tarde al
conde de Floridablanca copia de la comunicaci6n deI Sultan al Gran

Maestre de Malta y de otra similar cursada a Génova, para debido cono­
cimiento de las autoridades espafiolas (h).

Confiada a Mulfammad b. 'Utman la misi6n de rescatar los ~autivos

musulmanes que habia en Malta, este embajadar marroqui se dispone a

desempefiar su comctido y a finales de Enero de 1782 era esperado en

(3) .1. C:\ILLL 1.1, ....; UOr)rt!s .... p. 2/1. ~()IJr(' la l'rnl,ajada dt, Abllla:! al-Cazz;"il a ESJltllla IHll'de COII­

'ililL:lfS(' d capitulo (IlH~ h' c!t'c!ica \,ict'Iltr HOUH1lilJEZ c..·\s.\IJO, /'olilica lJ/((rU}{flli tif' Car/n ..... III. :\Iadrid,
Jq~(l, pp. (If) SS. y' la nota billliogr;dica qlH' le d(~dica, pp. Kt)-l)o, <tut' de1>(' cOIIIJlIt'1ars(· COll la dada

1,,,r .1. CAIl.Ué. oh, cil" 1',25, nota ·1,

CI) En '" al""dice <lo(,[ll11enta! '1 Ill' figura al final dei prt'S<'llI,· "studio, Ill' recogido con'" nl'tI1L 1

la copia <Id tl'xto itaiiatlo dt' {'sta COtllllllicaciôll.

(5) !':n'" nùnL I.Jh dl' la rn'ista "Ylauritania ", T,"ngl'r, 1" En''''o 1')40, 1'1'. ,13-3.1, dl', L[{,I'l'z]
IHh da lIll fl'SltlIH'1l IliogL'dico d" Fr .I0S('· Boitas. 1)(> la actuaciôn dcl Il. BoItas (~Il :\IaITllt'Cos SI'

ClCllP;l \' HODld(;llFZ CAS,\l){) ('Il Sil l'Ïtada !Joli/jclI H/(U'}'(u/ui ... al traiar (k la uj"'Iisi<'>1l dil'\OJll,dira

ofici",a dl' Fray Jos(, l\oltas ", 1'1',45 ss.; dd "'-;l'gundo l'l'dodo dil'Iom;'ilico dd l'. Jos(· dl' Ilolta' »,

pp. 25~ SS.; y de la « l:ltillla {poca diplotll;'ttica (kt P. Boitas en I\Iarnwcos H, pp. ]07 SS.

(h) La carta dd l', l\olt"s "sU, ft-chada l'n I<d,at dl' SalI' d 25 Sl'),t.il·lnl"" 17KI y Sl' ('onSl'lva
('1\ ,\ Il.1\ ;,Archivo Ilist<'>rico ~aci()lIal, dt, j\ladrid), st'ccillIl dt, Estado, kgajo .LPJ. En dia sc din~:

... n)(' ha pan'cilln n'glllar hac{'rlo pn's(~lltl' a V. Exa. COll las dos copias dt, las cart.as qUI'

~.\I acalJa dt~ t'scrihir a .:\Ialta 'i (~t'-Il()Va, pc,!" si t'ri algo k ftH'n~ ùtil Sil notiria IJ.
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Tanger, de donde paso a Cadiz. En esta ciudad se detuvo un mes, desde
el 21 de Febrero al 20 de Marzo. De Cadiz se dirigio a Malta a bordo de
un navio veneciano fIetado para este fin C).

Mientras tanto llega a conocimiento de Sayyidï Mul).ammad b. "Abd
Allih que entre los cautivos musulmanes de Malta figuran algunos che­
riies, y encarga a Fr. Francisco de Paula Espinar, misionero iranciscano
deI convento de Marrakus, que escriba al Gran Maestre de Malta signifi­
candole el placer que tendria el Sultan si se concediera la libertad a los
reieridos cheriies cautivos, aparte deI rescate de los demas cautivos mu­
sulmanes, cuya negociacion habia confiado a Mul).ammad ibn CUtman.

Por otra parte, el Sultan espera que, en el casa de que el dinero de que
dispone su embajador no fuere suficiente para el rescate de los citados
cautivos, la parte restante seria abonada por los espafioles radicados en
Malta, dadas las muestras de generosidad que Marruecos recibe constan­
temente de Espafia.

El P. Espinar cumple la orden deI Sultan y el 5 de Marzo escribe al
Gran Maestre de Malta en los términos indicados (8), confiando la carta a
Fr. José BoItas para que la curse a su destino. A este fin y para su debido
conocimiento la envia el P. Boltas al conde de Floridablanca el dia 26 deI
mismo Marzo (9).

El primer ministro espafiol contesta al P. BoItas el 23 de Abril comu­
nicandole que Espafia saldria fiadora deI embajador Mul).ammad ibn
'Utman ante el Gran Maestre de Malta, de acuerdo con la conviccion
expresada por el Sulhin, y que asi puede hacerlo saber a éste CO).

(7) Cf. Mariano ARRIHAS PALAU, La aCCi!sirln de Fernando IV de Ndpoles al cUlivenio de Aral/iue"
.Y f'l tra/adu de '782 ()n/Y(} Marruecus .Y el Y(}ÏfIO d" las 1)0.1' Sicilias, en "Hespéris-Tamuda Il, vol. IX.
fasc. 2 (lg68), pp. 233-288. Las referencias al nombramiento de Mu1).ammat! b. "Oiman coma emba­
jador y su paso por Tanger y Cadiz figuran en las pp. 246-25°.

(8) He recogido esta carta en el apéndice documentai con el IIIlm. 2.

(9) Esta carta dei P. Boitas se conserva en A.H.N., Estado, leg.4313. En ella <lice al conde
lit: Floridablanca:

u l'engo el honor lit. incluir a V. Exa. una carta 'lue. de ordeu de S.M. Marroqui, escrihe al Gran
Maestre de Malta el l'. misionero Espinar. No Ille he resuelto a hacer de ella otro uso, l'or parecerme
<ligna de su eonocimiento y porque la satisfaeci6n y confianza de su estilo podmn ser un auto a favor
de mis informes sobrl' el distinguido mérito de este Principe ll.

. d 1 1 1 L-I 'dablanea l,ero en el extracto de la(10) No he po<h<lo encontrar esta earta e conl e <. e ,. on . '. . '
<Iel l'. Boitas fechada en Salé el 7 Mayo 1782, que he reeogldo en el apénchee documentaI con el num. 4,

iig-ura una nota que <lice :
. B It . Ha decir saldriamos fiadores de B,'n Oto-

u Nota: En 23 de Abri] se habia esento a 0 as qu<- po< .' .
man, pero el 7 de Mayo atin no habia recibido esta carta ll.
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Pero antes de que llegue esta respuesta a manos deI P. Boltas, ya se
ha modificado la actitud de Sayyidï Mul)ammad b. "Abd Allah sobre la
cuestiém. En efecto, en vez de pedir que los espanoles de Malta abonen la
parte de dinero que pueda faltar a Ibn 'Utman para dar cumplimiento a
las instrucciones recibidas deI Sultan acerca deI rescate de cautivos, Sayyidï
Mulfammad b. 'Abd Allah decide que Ibn 'Utman permanezca en Malta
hasta haberse abonado por completa el importe de los cautivos rescata­
dos (Il). En este sentido escribe de nuevo el P. Espinar al Gran Maestre de
Malta el 28 de Abril (12) y Fr. José Boltas envia copia de esta carta al
conde de Floridablanca pocos dias después.

En la misma ocasi6n da cuenta el P. Boltas de haber escrito el Sultan
a la republica de Ragusa solicitando el envio de cuatro buques a Malta
para conducir a puerto marroqui los cautivos f{:~scatados. Estima el Sultan
que este servicio debe ser gratuito, por entender que Ragusa debe propor­
cionarle, en virtud de la paz que le ha concedido por declaraci6n deI 4 de
Abril de 1781, dos embarcaciones cada ana por un periodo de seis meses,
bien sea para el transporte de peregrinos, bien para aquello que conviniere
a su servicio (13).

La actitud deI Sultan esta basada en un parrafo de la declaraci6n
aludida, que dice : « Os rogamos que nos enviés una saetia que cargue
mil quintales, cada ana durante el verano; estaria a nuestro servicio du­
rante seis meses y 1uego regresaria a su puerto de matrfcula/'siendo
reemplazada entonces por otra Il (14).

Mientras el sultan de Marruecos toma las disposiciones que acabamos
de mencionar, el conde de Floridablanca comunica el 2 de Abril al marqués

(II) En carta [echada en Salt', d 5 ]unio 1782, 'lue se conserva en A.H.N., Estado, leg.4313,
<lecia d l'. BoItas al conde de Floridahlanca:

« l'or mi ùltimo correo de siete de Mayo ùltimo halmi V. Exa. visto salimos del paso rdativo
a la flanza 'lue vagamente Sl" pretendia rie nosotros para el rescate de los moros cautivos, pOl' 10 'lue
Sl' hace forzoso lluelar sin uso las sabias instrucciones que sohre este particular se dign6 comunicarme
en su carta de 23 <Id ùltimo Ahri!. l'or acaso conoci6 este Principe 'lue d asunto no l'ra muy con­
fornw al ,lecoro de su Majestad y ljue l'ara asegurar milS su Illlena fe con d (;ran Maestre, asi en esto
como ('n la ofrecida restituci6n dd consahido cargo apresarlo a sus vasallos, Na llwjor medio d'lue
su enviado se querlase eu Malta hasta veriftcarse el pagamento du uno y otm. En esta atl'nci6n
onlen6 escribir al p. Espinar 10 que en d citado correo le expuse, y al efecto firm6 y despach6 varios
pliegos en ùrahe. en que se contenian con mùs formalillad las mismas disposiciones ».

(Il) He recogido en d ;tp('ndice documentai, con d nùm. 3, el texto ,le esta comunicaci6n.

(13) He recogido en d ap(:ndice documentaI, con d nùm.4. esta carta dd 1'. BoItas.

(14) Cf.]. CAII.LI::. l.l's accords .... p. 238.
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de la Sambucél., primer ministro deI reino de las Dos Sicilias, que el emba­
jador marroqui MuQ.ammad b. CUtman ha salido de Câdiz el 20 de Marzo
rumbo a Malta, desde donde ha de seguir a Nâpoles, una vez concluida la
mision de rescate de cautivos que le lleva a aquella isla (lS).

A mediados de Mayo no se ha recibido todavia en la corte de Napoles
ningun informe sobre la llegada de Ibn 'Utman a Malta, en vista de 10 cual
el marqués de la Sambuca encarga, de parte deI rey Fernando IV, al
consul de las Dos Sicilias en Malta, Giovanni Battista Abbate, que comu­
nique, inmediatamente de producirse, la llegada de Ibn CUtman (16).

Esta carta resulta ociosa, pues unas tres semanas antes, el 27 de Abril,
habia comunicado Abbate que dos dias mas tarde terminaria su cuaren­
tena el embajador deI sultan de Marruecos a la corte de Nâpoles, que
habia llegado a Malta unos dias antes a bordo de una nave veneciana
fletada por su cuenta en Cadiz. El embajador marroqui, después de que
se le concediera libre platica, se quedaria en Malta algunos dias para confe­
renciar con el Gran Maestre sobre la comision que le habia confiado el
Sultan relativa al rescate de cautivos musulmanes, para 10 cual venia
provisto de una suma de dinero (17).

(15) He publicado d texto de ,,,ta carta en mi articulo l.a acas;ôl/ de Ft'YI/al/do IV d,' Ndf>ul,'s ...
alites citado, con el num.35 deI apé1Hlice documentaI.

(10) Ile recogido d texto de esta carta ,'n el apéndice documentaI con el nùrn·5·

(17) La carta deI c6nsul Abbate es demasiado extensa, pero el pàrrafo relativo a la Ilegada d"
Ibn "lJtmân, ùnico 'lue de ella nos interesa, es muy preciso. En el extracto de esta carta se recoge
exclusivamente este pùrrafo. El mencionado extracto dice asi :

" II Hegio Console in Malta. - 27 Aprile 1782. - Diee che il Domani 28 Aprile terminava la
Contumacia un Inviato dd Re di Marocco a qucsta Real Corte, giunto sù di una Nave Veneziana
fermata in Caclice per conta suo; porta seCO da '22 Persone di Famiglia; dopo la libera prattica
si tratterà in quella Isola a1cuni giorni, per conferire con S.E. sulle incombenze dategli dal Suo
Sovrano di riscatto di Schiavi, a quaI fine porta Somme di denaro ; già si è prev~nut? un 1'alazzo
l'cr sua Abitazione nella sua dimora, che farà in quell'Isola. - Al margen lateral Izquwrdo : ,!I He
resta inteso. [Rùhrica deI marqués de la Sambuca]. - AI pie dei mlsmO margen: E. So à 8 CJlUgl10
1782 ».

La carta y su extrado se conservan en A.S.N. [Archivio di Stato, Napoli], Miuistero Affari

Esteri, fascio 4161,
En el mismo Jegajo tenemos la respuestu del marqués de la Sambuca al c6nsul Abhate, de fecha

8 de Junio, que die., asi :
" al Console di Malta. - Essendo restato il He inteso dalla. Carta di V,~, de 27 dello scorso

aprilt:, che il giorno dopo terminava costà la contumacia un In,viUto deI He dl ~arocco à ~odesta,
, N V t f rl're col Gran Maestro sulle IIlcumbenze dategh dal Sua Sovranogtunto sopra ave ene a, prr con e .

di riscatto di Schia"i cd atteIl-'lendosene gli ulteriori riscontn ; ne la prevengo tH'l Hwl Nom!' l"'"

sua intel1igenza )).
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No parece que Mul).ammad b. "Utman haya encontrado exceslvos
inconvenientes en su labor de rescate de cautivos, toda vez que el 2 de
Julio comunica el cônsul Abbate al marqués de la Sambuca que el emba­
jador marroqui habia rescatado un total de cerca de quinientos cautivos ('8).
Esta parte de su gestiôn se ha desarrollado sin dificultad, hasta el punto
de que a primeros de Junio Ibn "Utman comunica al marqués de la Sarn­
buca haberla ya concluido. No asi la relativa a los buques necesarios para
el transporte de los cautivos rescatados hasta un puerto marroqui ('9). Ya
hernos aludido a las gestiones de Sayyidï Mul).arnrnad b. 'Abd Allah para
que la republica de Ragusa le proporcionara gratuitamente cuatro buques
destinados a este transporte. Pero los buques no llegan a Malta, 10 que
origina serias dificultades, de que Ibn cUtrnan hace relaciôn al conde de

Floridablanca el 23 de Junio.

Refiere el ernbajador marroqui que las instrucciones recibidas deI Sul­
tan establecian que debia rescatar todos los cautivos que habia en Malta
y conservarlos alli hasta la llegada de cinco fragatas. Cuatro de ellas
estaban destinadas a transportar a los cautivos rescatados a distintos puer­
tos de Africa, rnientras el propio Ibn CUtman debia servirse de la mayor
para su ernbajada a Napoles.

Mul).arnmad ibn CUtman se disponia, pues, a esperar la llegada de las
fragatas referidas todo el tiempo que fuera' necesario, cuando después de
haber rescatado los quinientos cautivos mencionados recibiô Ofden deI
Gran Maestre para que mandase embarcar cuanto antes, con destino a
los puertos de Berberia, a los cautivos rescatados. Al oponer Ibn CUtman
a esta orden que las instrucciones recibidas deI Sultan le obligaban a retener
en Malta a los cautivos liberados hasta la llegada de las fragatas, se le
respondiô (1 que no podia ser, pues el pueblo con esta novedad esta inquie­

to y alterado Il.

(IS) He induito ,.sta carta en el apén<1ice docnmental, con el nùm.7.

(19) En mi citado articulo La acas;"n de Fernando IV de NâpoZes ... 11<0 inc1uirlo, coma nllln. 30
riel apénrlice documentai, toi textn àrahe original de esta carta, acompa,ïado de su correspondiente
trariucci6n castellana. En esta tratiucci6n Se rlice :

" ... Cuanclo me envi6 nuestro senor toi Principe de los creyentes, me orclen6 que fuera en primer
lugar a Malta para rescatar en ella los cautivos musulmanes y me dijo nuestro senor que él me
enviaria sus huques para 'lue me transl'ortaran clesrle Malta a vuestra corte. - Yo hoy he conc1ui<1o
mi misi6n y he rescata<1o los cautivos 'lue ha sido posihle. pero no me han veni<1o los huques rde­
ri los ni he encontrarlo en el Illierto de Malta ningùn burlue adecuado para transl'ortarme hacia
vosotros. Si huhiera encontrado el blHllle [convenienteJ, ya me hnhiese presentado ante vosotros
cnseguida. . .. )1.
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En vista de ello no le quedo al embajador marroqui otro recurso que
fietar las embarcaciones que encontro a su disposicion y le parecieron mas
apropiadas para lIevar a los cautivos rescatados a puertos africanos, Una
primera expedicion lIevo buena parte de los cautivos en dos naves, una
ne la cuales se dirigio a Tripoli y la otra a Bengasi.

Mientras tanto prosigue Ibn °Utman sus gestiones para encontrar em­
barcacion en la que pudiera enviar a su destino el resto de los cautivos y
a continl'acion fietar otra nave para dirigirse él a Napoles eO).

La demora originada por los medios de transporte obligo a Ibn 'Utman
a poner en conocimiento deI marqués de la Sambuca en los primeros dias
de Junio, segun hemos indicado, el motivo de su retraso en presentarse en
Napoles el).

El primer ministro de Fernando IV contesta a principios de Julio mani­
festando a Ibn 'Utman que el rey de las Dos Sicilias le agradece su atencion
al participarle la causa de su retraso, que le espera y que le recibira con
singular placer ( 2

),

Pero la respucsta deI marqués de la Sambuca no lIega a manos de Ibn
'Utman. En efecto, el primer ministro de Napoles la envia al consul Abbate
para que éste la entregue al embajador marroqui. Abbate recibe el pliego
el 27 de Julio y a los pocos dias 10 devuelve a Napoles, porque Ibn 'Utman
no esta ya en Malta (23).

El mismo Abbate habia comunicado al marqués de la Sambuca el 2

de Julio que, no habiendo llegado todavia las embarcaciones que el Sultan
habia prometido a su embajador, éste habia fietado una nave de bandera
veneciana que debia quedar en Malta y esperar su embarco por espacio

(20) He incluido en el apéndice documentaI, con el nÙlll. 6, el tt'xto de esta carta cie Ihn °Uiman

al conde cie Floridablanca.

(2r) Cf. suf'yI/, nota 19.
(22) El texto italiaoo de esta carta 10 he recogir!o en mi citado esturlio l.a accl'sirîn de FeYl/alido IV

d, Nâf'oll's ... , nota 7 J.
(23) La carta d~1 c6nsul Abbate, fechada en Malta el 3 rlP Agosto y conservacla en A.S. N.,

Affari Esteri fasc. 4161, dice asi :

l , l" uto sotta li 27 deI spirato Luglio il rispettabile Dispaccio c1i V. Eccza . delli
CI '.ssen( omi perven ' . . ., ''0 /\ h .

6 c1dl' istesso, coll' acchiusa Lettera in essO deI Real Ser,vlzlo per 11 Slg,nor Ben ttma~,. m ,as:,a.

t 1 l " l' M à C ! ·t Deal Corte' dOJ'o l' ultllna partenza dl questo per tale suo (1< stlno,ore «('\ hp (1 ,arocco 0( es a .n. , . l V F' ,zn
s'.'guita il ,Ii 21 sull' avisata Nave Veneta : Non vi è stato luogo alla const'gn~ (h t'ssa ( a . ,cc'.
impostalllÎ IId Real Nome; E pertanto la ritorno qui anness' à V.E., con relterarle ... n.
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de quinee dias, toda vez que Ibn CVtman queria dejar despachada la se­
gunda expedici6n con el resto de los cautivos rescatados, para los cuales
habia ftetado otra nave que estaria dispuesta a zarpar seis dias después.
Por ello calculaba el embajador marroqui que a mediados de mes estaria
en condiciones de partir hacia Napoles ( 4). En realidad, Ibn "Vtman sali6
de Malta el 2r de Julio a bordo de la nave veneciana ftetada para este fin,
dirigiéndose a Napoles, coma estaba previsto eS).

Podriamos terminar aqui este estudio, pero ello no nos dada una idea
cabal de la labor realizada en Malta por el embajador marroqui Muf:1am­
mad b. "Vtman. Para ello debemos completar estos datos con otros poste­
riores, pero que son consecuencia deI interés puesto por Ibn "Vtman en el
desempefio de su comisi6n.

Poco después de haber marchado de M~lta el embajador marroquî,
escribe el P. Espinar, de orden deI sultan Sayyidï Muf:1ammad b. "Abd
Allah, al Gran Maestre de Malta una carta en la que le expone el trato
humanitario que habia dado siempre a los cautivos, considerando que
quien les hiciere bien en este mundo seria recompensado por ello en éste
y en el otro; mientras que, por el contrario, quien los trate mal Il se haee
reG de una grave culpa y consiguientemente digno deI mas severo castigo Il.

Por eso espera el Sultan que el Gran Maestre dara orden de que se trate
a los cautivos musulmanes con mas suavidad. Por ultimo, el Sultan corn-

#<

prenderia que se hubiera tratado con rigor a los cautivos antes de la llegada
a Malta de su embajador, pero le ha causado gran admiraci6n saber que
haya persistido este rigor con los cautivos en el tiempo en que dicho emba­
jador estaba alli con la misi6n de rescatarlos ( 6

).

Naturalmente, la protesta de Sayyidï Muf:1ammad b. cAbd Allah por el
trato que reciben los cautivos musulmanes en Malta debe tener su origen
en los informes enviados por el embajador Muf:1ammad b. CVtman sobre
la situaci6n en que se hallaban dichos cautivos.

(LI) He inc!uido en d al'pndice documentai, con el num. 7, esta carta dt'! consul Abbate al mar·
'lU"s ,le la Sambuca.

(z5) Cf. Carta deI consul Abbate al marqués de la Sambuca, de fecha 3 i\gosto 178z, cuyo texto
Il" recogido en la nota 23.

(z6) He incluido en d al"'ndice ,locumental, con el nùm.8, la carta dd P. BoItas en 'lue se
recoge la 'lue, de orkn del Sultan, escribio el l'. Espinar al Gran Maestre de Malta el la Agosto 178z.
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El 29 de Septiembre el sultan marroqui, a la saz6n en Marràkus, 11ama
a su presencia a Fr. José Boitas para comunicar1e su deseo de que Car­
los III disponga de la suma de doscientos mil pesos fuertes que el Sultan
tiene depositados en Cadiz desde hace algûn tiempo « y escriba al Gran
Maestre de Malta dos cartas de un mismo tenor y fecha, librandole igual
suma, en que consiste la mayor parte deI importe de los cautivos mahome­
tanos que su enviado, el senor Ben-Gtman, rescat6 ultimamente de su
poder; y que la una de dichas dos cartas se encamine al citado Gran
Maestre desde Madrid, y la otra se le envÎe a ésta con la posible brevedad lJ

para entregarla a la persona que se propone enviar a Malta con el resto deI
importe deI rescate ( 7

),

El mismo dia 29 sali6 el Sultan de Marràkus con direcci6n a Rabat A
las pocas horas recibi6 orden el P. BoItas de dirigirse al campamento impe­
rial, establecido a tres leguas de Marràkus, donde el baja de Dukkàla,
Mulfammad b, Alfmad, en funciones de primer ministra, le entrega una
carta de Sayyidi Mul:Iammad para Carlos III,

Esta carta, cuyo contenido deberîa confirmar las manifestaciones deI
Sultan al P. Boitas, es cursada inmediatamente por éste al conde de Flo­
ridablanca eS), El texto de la carta es de capital importancia para com­
prender las intenciones reales de Sayyidi Mul;lammad b. 'Abd Allah en
relaci6n con cl rescate de cautivos musulmanes en Malta, intenciones que
han sido tergiversadas, dando origen a una confusi6n que tardara un

tiempo precioso en aclararse.

En efecto, segun hemos indicado, el P. Boitas ha entendido, y asi 10

hace saber al conde de Floridablanca, que el Sultan quiere enviar a Malta
el dinera a que asciende el importe de los cautivos rescatados por Ibn
'Utman. En cambio, la carta de Sayyidï Mulfammad b. "Abd Allah a
Carlos III explica que el embajador Ibn "Utman habia rescatado en Malta

(~7) Ill' inc1ui'lo (Il el apéndiœ docuJllental, con l'\ nÙJIl·9, esta carta dei P. BoItas.

(ûl) El l'. BoItas cursa la carta dei SlllUtn el .)Cl ,le Septiem1Jre. AI enviarla al conde de Florida­
blanca, le dice :

" El 29 dei que expira, entre diez y once de la maiiana, sali6 S.M. ~arroqui con toda su corte
para H,'bat de Salé. Seis horas después Se me oblig6 a partir a su campo, dIstante ce.rca de tres leguas
de Marrnecos, en donde su primer ministro, el baj" de r>uquela, me e~treg6 la adJunta carta de su
amo para S.M.e., envuelta t'n el JIlisJllo paiiuelo con 'lue en <'sta la mcluyo, encargàndo~e mncho
la dirigiesl' a V. Exa. sin Jl,"nlida de tiempo; y le previniese: Qne su Sohm'1lno Jo ha de:,tmado con
particularidad para tratar y nvacuar los llpgocios que ocurran (~ntrtl ésta y nuestm Nac16n ll.
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a los cautivos musulmanes que le habia sido posible, enviando a cada uno
de ellos a su pais. Pero, al emprender Ibn cUtman su viaje de Malta hacia
Napoles, se congregaron ante éllos cautivos que aun quedaban en Malta
sin rescatar, los cuales prorrumpieron en gran llanto y le suplicaron que
no los abandonara. Entonees Ibn CUtman se puso de acuerdo con el Gran
Maestre de Malta para rescatarlos a todos por un precio de doscientos
setenta y un mil trescientos ochenta y cinco duros y medio en total, dando
cuenta el embajador marroqui al Sultan deI acuerdo logrado.

Por eso quiere Sayyidï MUQammad transferir a Malta los doscientos
mil duros que tiene depositados en Cadiz, para enviar a continuacion el
resto deI importe con una persona adecuada, que se haga cargo de la
repatriacion de los cautivos liberados e9

).

•
Unos dias mas tarde, el 8 de Octubre, vuelve a escribir Sayyidï Mu-

Qammad b. cAbd Allah a Carlos III reiterandole 10 expresado en la carta
anterior en forma prâcticamente idéntica, pero con la adicion de un « post­
scriptum li en el que anuncia su decision de enviar a Cadiz el resto deI
importe de los cautivos musulmanes que han quedado en Malta, alobjeto
de que el rey Carlos III se ocupe de poner en manos deI Gran Maestre de
la isla el importe completo de la operacion de rescate eO).

Con el mismo fin ordena al consul de Espaîia en Tanger, Juan Manuel
Gonzalez Salmon, que devuelva a Cadiz una partida de cochiniHa, cuyo
importe, junto con otras cantidades en su poder y una considerable suma

(29) He inc1ui:lo en el apéndice documentai, con el num. JO, el texto "rabe original de esta
carta dei Sultan a Carlos III, acompanado de su traducci6n castellana.

(30) He recogido esta segunda carta deI Sultan a Carlos III en el apéndice documentaI, con el
num. II. Sayyidï Mu1:lammad b. CAbd AIH'ih confia esta carta a Mu1:l<tmmad b. CAbd Allah al-Zuwayn
p:lIa que la entregue al c6nsul espanol Juan Manuel Concilez Salm6n, que reside en Tanger, acom­
pana' la de la sigllÎente carta deI propio Sultan al c6nsul Salm6n, de la que solamente nos ha lIegado
la traducci6n :

" Gracias a Dias uno solo; ninguno poderoso sino Dias.
(L[ugar deI] S[ello])

AI C6nsul espanol Manuel : Salud al que sigue el camino recto. Mandamos a nuestro servillor
l'suin para que hagas en todo 10 que te diga y, coma a ti te tenemos particularizado mas que a
otro, par esto mismo te encargamos las cosas que mas necesitamos y piden prisa; y con dicho Esuin
te lIegara de nuestro po,ler una carta seiialada de nuestro puno para que la mandes al Hey Carlos
y f'S la que te encargamos mucha, y 10 que esta escrito en ella de nuestro puna, d"selo a entender
cn tu carta y mandasela luego; Salull, a 3 de la luna Caada ana II96. - Corresponde a ra de Octubre
de 1782. »

Esta traducci6n se conserva en A.H.N., Estado, leg. 4351.
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en efectivo que le entregarâ Mul;ammad b. "Abd Allah al-Zuwayn, habra
de depositar en Cadiz, quedando asi completado el importe a que asciende
cl rescate de los cautivos (31).

AI-Zuwayn llega a Tanger a mediados de Octubre y se entrevista con
Salmon en casa deI gobernador de la ciudad. Pero al-Zuwayn ha de If

todavia a Tetuan, donde tiene que recoger el dinero que debe entregar al
consul espafiol, de orden deI Sultan. Por este motivo al-Zuwayn se limita
a decir a Salmon que a su regreso de Tetuan tenian mucho de qué hablar,
sin entregarle todavia la carta deI Sultan para Carlos III, deI dia 8 (32), la
deI Sultan a Salmon, deI IO (33), ni la de Mul;ammad b. Al;mad al-Dukka­
n, también deI IO (34), de las que al-Zuwayn es portador. Sin embargo,
Salmon se entera «( por otros conductos » de la mision confiada por el
Sultan a al-Zuwayn y de que éste ha de entregarle las cartas mencionadas.

También por las mismas fechas parece ser que el Sultan tiene ya
e1egida a la persona que va a enviar a Malta para conc1uir la operacion,
habiendo recaido la eleccion en al-Tahir b. 'Abd al-I:Iaqq Fannïs. Por
aquellos dias recibe instrucciones el consul de Venecia en Tanger, Giacomo
Girolamo Chiappe, de fietar un barco veneciano para llevar a al-Tahir
Fannïs a Malta (3S).

Cp) La onlell dd Sultan al c6usul cspanol Salmon '·S comunicada a ('sie l'or d lüj,'t Mul,ammad
1) A1,lllla<l al-nu}{kalï. que de~emp{"la las fllnciotles <1t' prim('r Ininistro, t'n carta cuya tradl1cci6n, a
fait:! dd original o'trabe, he recogido ('n d ap<'ndice documentaI, con el nùm. 12. El SulUln reln'nda
la Cil.rt~l di' sil prinlf'f Jllinistro (~scrihitmdo t'Il t'11a (]p su puilo y lt'tra, adem;'ls de las cifras deI dia
V dd '1110 ('n que csU fechada, un texto que diC<' : " Esta (m]en st· ha de hacer sin 1" nJ<.r tiempo,
porque (':'; la ln{ls estimada que tcnemos y apn'cianlos »).

(32) Citada en la nola 3U V rccogida ('n (,1 apt',ndin' doculllental con d nùm. li.

Cn) CUVa t raduccion Ill' recogido ('n la nota 30,

Cl~) Cilada en la Iiotap V recogida ('n d apt"ndiC<' ,10cumental con d nùm . .J2.

(35) En cfecto, d 18 de 'octuhrc deda Jnan Manuel Conzidez Salmon al conde de Floridablanca,

t'n carla que se conServa en A.I'LN., Estado, leg. 435 1 :

" El moro Sid MalnuJet l'suin, Cllliado de S.M.M., Bego ay(·r de Salt'· V hoy me Ilamô a la casa

rJ(1 ('ste GolJ(~rna(lor...
Dicho l'suin pasa a Teluien para conducir a ('sta cuarenta y ciuco III il duros que n:~' ,.!ehe eutregar

. '1 hl" . t" Il mi l'oder los mande a Cac!tz y se unaul'ara qUl' COll los vl'inte y ClIlCO Inl 'llle a (las Lngo e . ~, , . .
, . " 11 ,[. '. 'cantidad de dosClentos setenta mIl pare""Con los doscientos mil que cstan en aqne a esorena, cuya

. ~ t S b ano le profesa mande que con un huquequiert' SM M'lue llIecliaute la almsta" 'lue uues ro ,0 er '. f t
. .. , 1 1 ,,' ) e el moro Thager Femz, para cuVa e el' 0

esparl01 St' pongan en la jsla de Malta, c ont e pasara eU Jrev. .'6
V . ',t' l' fi -te un bashmento de su uaCl n.ha on]ena'io el Hey al cousul cle euecla eu es ace· "

... .' , t' tra' Esuin cle S.M.M. para el Rev N .S. V para IIll,
La d":l'oslclon con dlcho cln",ro V car as 'lue {." . " 1'1 l' .,

. rI '01 m - ha clicho que teuemos mue ho 'lUt hl).tr 8 s,l
10 Ill' s:t1J:do pOf otrO!-1 COII<1UctOS, pues . sOC cc

\'Uelta d,' Tetui,n ".
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De Tetwin regresa al-Zuwayn a Tânger el 31 de Octubre. Al dia si­
guiente se persona en la casa consular espafiola y entrega a Salmon
44.358 0 pesos fuertes para que los envie a Câdiz junto con otros 25.000
que el consul espafiol tiene en su poder y son propiedad deI Sultân. Con
esta partida y el dinero que Sayyidi Mu}:1ammad b. cAbd Allah tiene depo­
sitado en Cadiz, se completa la suma de 271.358 0 pesos fuertes a que
asciende el importe deI rescate de los musulmanes que han quedado toda­
via cautivos en Maita. Y el Sultan desea que Carlos III se ocupe de poner
dicho importe a disposicion deI Gran Maestre, seglin indica en su carta
de18 de Octubre, que al-Zuwayn ha entregado a Salmon junto con la que
Sayyidi Mu}:1ammad dirige al consul espafiol y otra deI baja Mu~ammad

b. A}:1mad al-Dukkali para el conde de Floridablanca (36). En la misma
ocasion entrega al-Zuwayn a Salmon la caJ,;ta que le escribe al-Dukkali
de parte deI Sultan (37).

Ahora bien, antes de que Salmon envie estos documentos a Madrid y
disponiendo solo el conde de Floridablanca de los antecedentes que le
habian suministrado el P. Boltas en sus cartas deI 29 y 30 de Septiem­
bre (38) y el consul Salmon el 18 de Octubre (39), el primer ministro espafiol
comunica a Salmon que el rey de Espafia se encargara gustoso de las
sumas que el Sultan deposita en Câdiz y de concertar con el Gran Maestre
de Malta la forma de poner en sus manos dichas sumas, advirtiendo a
Salmon que 10 haga saber asi al P. Boltas, el cual podrâ maniféstarlo al
bajâ Mu}:1ammad b. A}:1mad al-Dukkali 0 al Sultân, significândoles que
para dar una respuesta formaI a Sayyidi Mu~ammad b. l'Abd Allah se

(36) He recogido en el ap,:ndiœ documentai, con d nûm, 13, la carta (Iel c6nsul Juan Manud
Gonzalez Salm6n al conde de Floridablanca en que le da estas noticias,

La cCirta de! Sultàn a Carlos UI es la citada en la nota 30 y la dei propio Sultàn a Salm6n cs
aqllél1a cuya tradllcci6n he recogido en la misma nota 30,

En clIanto a la carta dd hajà Mul,lammad b, A!,Jmad al-DlIkkâli al conde ,le Floridahlanca, se
conserva en A,H,N" Estado, !eg, 4351, pero nada tiene 'lue ver con d tema 'IUl' nos ocupa, sino con
el envio de un barco marroqui a Càdiz, donde ha de ser terminado y pintado,

(37) Es la 'lue he recogido en el apéndice documentai con cl nùm, 12 y esta citada en la nota 31,
Salm6n envia al conde de Floridahlanca la traducci6n de esta carta anexa a una suya, también
dei 2 Noviembre, que se conserva en A,H,N., Estado, leg.4351.

C;H) La primera figura en el ap,:n(lice ,Iocumental con el nùm. 9 y la segun(la està recogida en
la nota 28,

(39) Cuyo texto he recogido, en la parte 'Ille nos interesa, en la nota 35,
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espera recibir la carta de éste a Carlos III que al-Zuwayn debe entregar
a SaImôn (40).

Poco después el conde de Floridablanca dirige al Gran Maestre de la
Orden de Malta un escrito en que le comunica el propôsito deI Sultan de
poner en Malta el dinero que tiene en Cadiz, al parecer para pagar el
rescate que MUQammad b. 'Vtman acaba de hacer. Y propone como el
medio mas adecuado para la conducciôn deI dinero que se encarguen de
dlo los buques de guerra que la Orden de Malta envia todos los anos a
Espana, si este procedimiento merece la conformidad deI Gran Maestre (41).

Carlos III envia a Sayyidi MUQammad b. 'Abd Allâh una copia tradu­
cida al arabe de esta carta (42), confiandose su entrega al P. Boltas (43).

Onos dias mas tarde, el 22 de Noviembre, recibida la segunda carta
de Sayyidi MUQammad b. 'Abd Allah, acepta el monarca espanol ocuparse
también deI envio a Malta de la segunda partida de dinero, complemento
de la primera (44). Esta nueva carta en que Carlos III comunica al Sultan
la aceptaciôn de su peticiôn, se envia al cônsul Salmôn para que la entregue

(40) CI. carta dcl cOllde de Floridablalll'a a J uall Mallu..J (;onzilkz Salm6n, fechada "n San
l.on·I\zo de El Escorial el 1 Novi<:mhn- 17Rl, 'Jue Sc conserva ,'n A.H.N., Estado, leg. -135 1 .

(4 1 ) ,ft. incluido "" el ap<'mdice docum,'nlal, l'on ..J nùm. 14, esta l'arta dd l'and" de Flori,h·
blanca al Cran Maestre de la (lnlcn de Malta.

(4l) Ile recogido "Il el ap<"ndice docullH'lltal, con el Illlm. 15, la carta d,' Carlos III al Sult;',n

,·nvi;',ndok dicha copia.

(41) La carta dd con,k de Floridablanca al l'. BoItas ellvi;',ndole la de Carlos III para "'1 Sult;',n
"slà f~.cha'la en San Lorenzo ,le El Escorial el R Noviemhn' '7Hl, S(' conserva en A.H.N., Esta:)o,

i,·g. 4351, Y dice asi :
.. l'or no diferir m;',s tielllpo d dar g'usto a cS(, Sol,,'rano cn sUs dcscos de enviar a Malta los

lOO,OOO pesos 'lue tic ne ,lepositados en C"diz, ha resuelto el. Hey ,!ue yo cscriba .inmcdiatamen.te al
(;ran Mal'stre sohre este particular, encargàndose S.M. de dlcho ,1I.ne:o y proponI:-nd? cl me~~lo de

1 M It 10,Ia S""uridad Fn eft'eto l'or el ultimo extraordmano de Napolesqlle Se cow uzca a J Cl a con ,\"'f"'I • l ".' , •• •

escribi ,.sta carta y S.IV!. sc ha scrvido de dirig'ir la adJunta a e~e .Soherano, mcluyendole copIa de
. " 'd 1 . SM h', Iwdido ClIlde PI"'S, V,H. de ponerJa en SildIa y partlClpàndol,' qucda servI 0 en 0 'lU' a •. ., . , ..' .

. 1 . 1 1 1<' ' 'uanto ,kpende de sU arl11tno en ObSt''lUIO deH"ol IlltlllO y haga oh!'wrvar la (efen'nCla ( e cy tl C . '

S.M.M. y su prontitud l'Il complacerle ".

En 1'1 l'xtracto dl' la carta hay una nota 'lue diCl' :
. ' , . . 1 6 t (lU St· le l'ncargaha que, t'nteritn<\Gse prim/'ro <le

l( hsta carta se (hngl6 a Sa ln n con 0 ra en e.
SU contenilo, la n.mitiesl' con la hreve<la<l posihll' al p, Boitas ".

'r 1 t J con el IlI'lIn lh la carta ton 'lU(' Carlos III cOlllunica
(44) 'f(' r('co~ido ('n '" ap(·I.I~ lce , OCtll~1erJ. a, '..:, ',-J' >arti<la.

al ~Ult;'111 'PI<' St' o('upar;', tam!ll,'n .1e tonvlar a 1\lalta esta st ~Iln ,1 J
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a al-Zuwayn si esta todavia en Tanger. En casa contrario debe dirigirla
al P. BoItas para que éste la haga llegar al Sultan (45).

El intermediario entre el conde de Floridablanca y el Gran Maestre de
Malta es el encargado de los negocios de Espafia en aquella isla, Ramon
Caamafio y Gayoso, quien el 14 de Diciembre transmite a Madrid la
respuesta deI Gran Maestre (46).

Este tiene buen cuidado de puntualizar que Ibn CUtman habia pagado
en Malta, antes de marchar a Napoles, el precio de todos los cautivos
rescatados. Puede suceder que el proposito deI Sultan consista en emplear
el dinero reunido en Cadiz en un nuevo rescate de cautivos, a 10 que el
Gran Maestre se muestra dispuesto por complacer a Carlos III, pero
advierte que el reducido nûmero de cautivos podfia ocasionar alguna
falta (47).

Como el Gran Maestre no hace alusion alguna a que Mul:tammad b.
'Dtman haya dejado ajustado con él un segundo rescate en el cual queda­
ran comprendidos todos los cautivos musulmanes que aun hubiera en
Malta, el conde de Floridablanca se da cuenta de que en una u otra parte
hay alguna confusion y que la primera labor a realizar es la de aclararla.
Para elIo envia al P. BoItas copia de la carta recibida deI Gran Maestre,
indicandole que en vista deI contenido de dièha carta va a responder pre­
guntando el numero de cautivos que podfia rescatarse y su cos~, para
informar de elIo al sultan de Marruecos (48).

C~5) La carta dei conde de Floridablanca enviando a Salm6n la dei Rey para el Sultàn està
1,'c1n<1a en San Lorenzo de El Escorial el 'H Noviembre, se conserva en A.H.N., Estado, leg.435J,
y <1ice as! :

" I{emito a Vm. adjunta, ... la cafta que el Rey l'scribe a ese Soberano en respuesta a la que
entreg6 a Vm. el moro Esuin, relativa a los 71.388 J(2 pesos que S.MM. quiere se envien también a
Malta. Vm. la podra entregar al mismo Esuin si atm permanece en esa, 0 dirigirla al P" BoItas para
que la {longa en manos de S.M.... "

(46) La carta de Ca'lmaiio al conde de Floridablanca, que se conserva en A.H.N .• Estar1o. leg.
4351, dice 10 siguiente :

" Con el estimable despacho rie V. Exa. de 5 de Noviembre de este aiio he recibi(lo la carta que
se digna inc1uirme para mi Senor Gr[an] Maestre. la que inmediatamente pasé personalmente a pOIler
en sus manas Y. habiéndola recibido con el gusto y aprecio que mt,rece, me (lijo contestaria a l'lia
con la m1yor puntualidad, la que habiéndose verificado, me orden6 dirigirla a V. Exa., la qne ejecuto
corna debo. Il

(17) He recogir1o en el apénr1ice documentaI, con el num. 17. la respuesta dei Gran Maestre al
CO:I<1c de Floridablanca.

(48) He recogiJo en apénr1ice documentaI, con el Hum. 18, esta carta dei conde ,le Flori<lablanca
al P. Boitas.
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En su carta al Gran Maestre, el conde de Floridablanca dice también :
(( El Rey de Marruecos desearia rescatar todos los cautivos que hay en
Malta y, no llevando Ben Otoman todo el dinero necesario, ha escrito sin
duda a su amo haber ajustado el rescate de los que quedaban, y S.M.M.,
dando parte de esto al Rey, ha expresado que el nuevo rescate se habia
ajustado en 271.358 0 pesos fuertes, los cuales ha enviado a Câdiz con
este destino )1 (49).

El P. BoItas, a mi parecer con muy poco tacto, le dice al Sultân que
el Gran Maestre no habia admitido el dinero deI rescate, porque Ibn
'Utmiin no habia tratado nada ni sobre el numero ni sobre el precio de los
cautivos a rescatar.

Esto provoca la natural indignacion deI Sultân, que no puede com­
prender las palabras deI P. BoItas, ya que el embajador Ibn 'Utmiin « le
habia enviado una nota puntual deI numero de esclavos, sus calidades,
variedad de precios y 10 que en las puertas de Malta se paga por cada
mahometano que sale de aquel cautiverio ». Anadiendo el Sultân que « ni
el senor Ben-Otoman podia darle una cuenta tan circunstanciada deI im­
porte de todos los cautivos sin haber primero tratado de ajuste con el Gran
Maestre, ni S. M. podia persuadirse a que por mera especulacion se le
hubiese escrito que el rescate de todos importaba doscientos setenta y un
mil trescientos cincuenta y ocho pesos fuertes y medio )l.

En consecuencia Sayyidï MUQammad b. cAbd Alliih ordena al P. Boltas
que exprese su gratitud a Carlos III por las ofertas que le hace sobre el
caso; «( que su voluntad era se emplease la sobredicha suma en libertar
todos los esclavos mahometanos que habia en Malta, seglin su Embajador
Ben Otman la habia dejado contratada y ajustada antes de partir de
aquella isla; pero que, negando coma negaba el Gran Maestre este contrato
y poniendo dificultades en el rescate de todos », solo queria que Carlos III
conservara el dinero en 'iU poder hasta que se decidiera su ulterior desti­

no (S0).

(49) He recogido en el apéndiœ documentai. con el nl1111, 19, el texto Integra de la carta dei

conrle de Floridablanca al Gran Maestre,

( ) II '1 l 'l' dOCllffi('(ltal con el nl1m, 20 la carta en que el P. BoItas informa
50 - e rccogl< 0 en e apenc tee '. '.

,le sus gestiones y de la actitud a,\optada par el Sult'ln al conde d,· FlOridablanca.
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Desde luego, la razon esta de parte deI Sultan, pues su embajador
MuJ:1ammad b. 'Utman habîa concertado efectivamente el rescate de todos
los cautivos que quedaban en Malta por el importe que habîa sefialado.
Asî 10 reconoce el Gran Maestre el 29 de Marzo, al contestar al conde de
Floridablanca, sefialando (1 que no es el Rey de Marruecos el que ha pro­
cedido con equivocacion en suponer que su Embajador el Talbe Ben-Oto­
man hubiese dejado ajustado en esta isla el rescate de los cautivos que
quedaron en eHa, sino las noticias mal explicadas de los que intervinieron
en el tratado de este negocio ». Ante esto el Gran Maestre da su conformi­
dad al rescate ajustado por Ibn 'Utman y envîa dos fragatas a Cadiz para
que se hagan cargo deI importe deI rescate (51).

En Marruecos no se duda de que al Sultan le asiste la razon. Y, para
justificarla, unD de los secretarios de Palaci"o exhibe al P. Boltas Il una
nota curiosamente extendida y muy circunstanciada deI numero de escla­
vos cuyo rescate dejo ajustado en eHa su Embajador Ben Otman, con
especificacion deI que pertenecia a la Religion y a cada vecino en particu­
lar; los nombres y ejercicios de sus amos; la diferencia de precios en que
se habîa convenido con cada unD de eHos; y el subido en que habîa contra­
tado los que estan bajo la dominacion deI Gran Maestre, que si no me
engafié eran solamente quinientos y doce »),'

Dos malteses presentes afirman conocer a algunos de los cluefios de
cautivos mencionados en la relacion y que la Orden de San Juan de Malta
no solia vender sus cautivos a precio inferior al pedido a Ibn "Utman, 10
cual viene a confirmar la razon que asiste al Sultan (52).

El propio Sultan se encarga de confirmar a Carlos III, en carta fecha­
da el 4 de Abril, que su embajador habîa ultimado con los malteses el
rescate de todos los cautivos en el precio de doscientos setenta y un mil
trescientos cincuenta y ocho duros y medio, habiendo recibido una relacion
escrita de pufio y letra de los malteses, con los nombres de los comerciantes
y de los cautivos, el numero de éstos y su precio. Esta relacion obra en
poder deI Sultan, el cual ofrece enviarla al monarca espafiol para que
pueda examinarla.

(51) Il<- recagi'\o ,'n el ap('ndice documentai, con ,,1 nùm, li, ('sta respu"sta dei (;ran Maestn',

(51) Il,, recugido en t'! ap('ndice docllnH'ntal, con ,,1 nùm, n, la carta en qUI' l'l l', Boitas da
ctwnta de l'Ilo al condl' d" Flori'lalJlanca,
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Se lamenta luego Sayyidï Mu1).ammad de que los malteses se hayan
vuelto atras, alegando diversos pretextos, 10 cual no es licito ni en la reli­
giôn musulmana ni en la cristiana.

Entiende el Sultan que, si la venta no hubiera sido legîtima, no le
hubiera escrito acerca de ella Ibn 'Utman, pues éste bajo ningun concepto
podîa escribir a su sefior con engafio. Por 10 tanto, el Sultan considera que
la venta concertada es perfectamente valida.

y termina su carta diciendo al rey de Espafia : « si ellos [los malteses]
mantienen su venta primera, que cojan el dinero y entreguen los cautivos;
pero, si se desdicen de su palabra y realmente se vuelven atras de su venta,
entonces quede el dinero en tu poder Il C3

).

Hay que consignar la gran tardanza que sufren las comunicaciones
entre Espafia y Malta, retrasadas todavîa mas por estar establecidas indi­
rectamente, a través de Napoles. Asî se explica que hasta mediados de
Mayo no lIegue a la corte de Espafia la carta deI Gran Maestre de la Orden
de Malta fechada el 29 de Marzo. Este retraso de lugar a que al-Tahir b.
cAbd al-I:Iaqq FannïS, a quien habîa comisionado el Sultan para ir a Malta
y recoger a los cautivos liberados, embarque el 3 de Mayo en Tanger a
bordo de una polacra ragusea que va directamente a Constantinopla, sin
tocar en Malta coma se habîa ordenado en principio (4).

El 20 de Mayo envîa el conde de Floridablanca al P. BoItas copia de
la carta en que el Gran Maestre reconoce el error sufrido y manifiesta su
conformidad al rescate ajustado por Ibn 'Utman, a fin de que, en vista de
elIa, el Sultan pueda tomar la decisiôn que estime oportuna. Entre tanto,
y hasta que se conozca tal decisiôn, el conde de Floridablanca suspende
la entrega deI dinero importe deI rescate a las fragatas de la Orden de
Malta, que lIegan a Cadiz con este fin a mediados de Junio CS).

(53) He recol-(ido ',n el ap{'Il(liee documentaI. con el Ill'un. 23. esta carta dei Snltàn. acompaiiada

de su trad ucci6n.
(.54) En carta cie 3 Maya 1783. '1lle se conserva en A.H.N .• Estado, !eg·4351• Juan Manuel Gon-

zMez Salm6n dice al concle de Floridablanca: .

r- .' l' . . 1 'mllarcado hoy en una pollacra ragusea para efectuar su embajada( ...1 [nOrD raJer i erllX St~ la e - . . , .
. 1 . ' 1 1 1 va ('n (Ierechura sm tocar en la Isla de Malta, coma al pnn-
<l a corte de ConstantInop a, a l one e " ' •
cipio le habia orc1<:nado el Hey su amo,".,

. l' l'·, locumenta! con el ntlln, 24. esta carta dei conde <le I-Ionda-(55) He r('cogldo <,n e ap"'l< lee (, . dl' ... . . . . f. h- ·1 primer ministre espanol pane al cornente e a sltuacl6n
hlanca al l'. BoItas. hn la IllISllla tC a e . . .
al Gran Maestre en carta que he recogido en el apéndlee documentai con el num. 25·
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Pero el P. Boltas recibe la carta deI primer ministro espaiiol en un
momento en que Sayyidi Mu1)ammad b. "Abd Allâh esta efectuando una
expedicion al Tâfilâlt (56), 10 que viene a retrasar, ahora por ellado marro­
qui, la gestion en curso (57).

El 9 de Agosto recibe el consul de Espafia en Tanger un pliego deI
Sultan para Carlos III (58). En él dice Sayyidi Mu1)ammad b. 'Abd Allâh
haber recibido noticias de su secretario MUQammad b. cAbd al-Hâdi, que
esta en Malta. Seglin estas noticias, los malteses se han vuelto atras deI
rescate de cautivos ajustado por Ibn 'Utmân. Por consiguiente, el Sultan
desiste también de efectuar el rescate y pide a Carlos III que retenga en
su poder hasta nueva orden el dinero que estaba preparado para abonar el
importe de los cautivos (59). .

El mismo dia 9 de Agosto escribe mas ampliamente el Sultan a Car-
los III confirmando que, seglin los informes remitidos desde Malta por el
secretario Mu1)ammad b. (Abd al-Hâdi, los malteses han desistido de ven­
der los cautivos y que, de mantener la venta, ésta no podria comprenderlos

(56) Sobre esta expedici6n pued" consultarse A1)mad h. Jâlid al-Nâ~iri al-Salâwi, /(itüb al-TstiQ8ü',
Casablanca, 1954-56, vol. VIII, pp. 51-53; trad. E. FUMEY, en " Archives Marocaines ", vol. IX, Paris,
190(), pp..336-339; Y Ahü-I-Qâsim b. AI)lllad al-Zayyâni, al-TarSmlllün, e(1. y trad. n. HOIJilAS, Paris,
IHH6, 1'1'.83-84 texto ùrabe, 153 trad., que sitùa la expe,Iici6n en '784.

(57) En carta 11° 26, fechada en iVIequinez el 27 Jlllio 1783, que sr' conS('rva en A.H.N., Estado,
kg. 435', el P. BoItas dice al conde ,1P Floridahlanca : ~

" Es muy digna d" la prudencia dd Hey N .S. la precallci6n de l'Sl"'rar la ùltirna r(,sp"esta ,1P
S.;\;l. Marroqui para entregar a los maltesr's d dinero deJlositado ''11 Cùdiz y destinado al wscate ,pit·
d,·j6 ajustado "n Malta el Selior Ben-Otmall; pero deho repetir a V. Exa. qll(, aljUel1a no se p,vln',
conscguir hasta que (licha Majestad st' n'gn-'se a :Mt~qllirll·z. 110Y mismo IlW han as('gurado dos Uns
"IYos qlll' ya viene ,le camino. Luego 'I"e se verifique Sil arribo le consllltan' ('1 pllnto y de'par1nn',
l1lt expn'so a TAnger Con 10 que sobre {'l rcsolvi('Tl'. II

En el misrno ),'gajo hay IIna nota segùn la l'lIaI d 18 ,It, Jlllio Carlos III hahia ,'scrito al Sultùn,
l'ntre otras cosas, la siguiente :

" l'ara hacer entregar a los maltes,,, d dinero 'I"e tenr.is depositado en Cadiz, agllanlo vuestra
ùltirna determinaci6n y, l'ntt'rado ,le ella, dispondrr, Jo 'lue m" dij"reis ser de vuestro agrat!o, cOlltes­
tàndoos directarnente sobre 10 qlle me hahéis escrito en este particular, en el que Ille es sensible
hayan padecido los de Malta la ,'quivocaci6n de qlW os habrà informado rie mi orrlen e1 1"'. BoItas. "

(58) El mismo dia 9 envia SalIu6u al conde de Floridablanca el cajoncito 'lue contiene ,,1 pliego
rld Sultùn, con IIna carta, conservarla ,'n A.H.N., Estado, leg.4351, 'I"e ,lice:

" Esta maIÏana l1"g6 nn alcaide de los 'lue <'stàn con S.M.M. en Tafllde, con el arljunto cajon­
cito, 'lue encierra cartas de di,;ho Soj",rano para l'1 H,;y nnestro serior, y el golwrnador de esta plaza,
en compaliia dei expresado akaide, ha venido en persona a esta casa para hacerme la entr"ga ,Id
citado caj6n, diciéndorne 'lue asi se 10 orclenaba el Hey su am0, y a mi me escribe con fecha 28 dei
pasado S.M.M., previni,'ndoIIIe se m,; entregarà el expresado caj6n y 'lUe yo cuide de remitirlo al
Hey nuestro serior. Asi misrno ha lIegado otro Illensajero deI principe Muley Ali, 'I"ien tamhi<"n me
"crihe sobre la remesa dt'! ,'nunciado cajoncito y 'lue Il' d,' aviso de haber lIegado a mi l'oder, sin
que ni los dos moros conduetores ni este gobernador ni yo tengamos l'! menor antl,c.edente deI asunto
'lue contie!!e dicho pliego, d 'jlte dirigiré con el prinwr falucho que salga, bien sea para Càdiz 0 Tarifa. l>

(59) Ile inclui,lo esta carta, COlI su trallucci6n, l'n el apéndice ,Iocultlental, con d nùm. l6.
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a todos, ya que el Gran Maestre estimaba necesario que le quedara un
re~ ta de dos a tres cientos para destinarlos al trabajo en las galeras y otras
tareas

Esta hace que el Sultan se reafirme en su decision de desistir par su
parte deI rescate.

En la que respecta al dinero, Sayyidï MUQammad decide pedir a Car­
los III que la envie al sultan "Abd al-I:Iamïd I de Turquia, a Estambul, y
para este efecto envia a Madrid a sus tios los a1caides "Allal al-Awdï y
Qaddûr al-Awdï, con los cuales debera efectuarse el envia deI dinero, que
el sultan de Turquia se encargara de hacer llegar a los senores de La Meca,
entre los cuales debera ser repartido a titulo de regalo (60).

El 31 de Agosto pasa el Sultan instrucciones al consul de Espafia en
Tanger para que en cuanto reciba la respuesta que esta esperando de Car­
los III, se la curse a través deI principe Mawlay "Alï, el cual se ocupara de
hacerla llegar a sus manas (61).

A Carlos III le duele que el rescate de cautivos se malogre cuando esta
convencido de que cuenta con la conformidad deI Gran Maestre y con los
deseos deI Sultan. Asi realiza un ultimo intenta para salvar la negociacion
y llevar a buen término el rescate. Para ello recomienda al Gran Maestre
que el secretario MUQammad b. "Abd al-Hadï extienda un documenta en
que se haga constar la conformidad de cuantos deben intervenir en el
rescate para que éste se realice en la forma estipulada con MUQammad b.
"Utman. El documenta, firmado por Mu1)ammad b. "Abd ai-Hadi y par

(60) Las cartas 'lue el Sultàn dirige a Carlos III el 9 de Agosto son dos, que he recogido en el
ap{,ndice (jocnmental con los nllms. 27 Y 28. La primera es simplemente una credeneial de la seg-unda.

(iJI) De la cafta dei Sllltftn a Salm6n s610 se conserva la traducci6n, que dice :

" Gracias a Dios uno solo; ninguno poderoso sino Dios.
Al c6nsul espanol : Paz sobre los 'Ille siguen el verdadero cami?o. Te. participamos como hemos

recihido tll carla y 'illedamos enterados de su contenido, Y al mlsmo t~empo t~ encargamos. q~~,
si el Rey tu amo te ha manù:lùo la respllesta de la nuestra, ~e la relTIltas al Instante a ml hlJo
'1 1 Ali 1 1 da' 'on seguridad y sin lJerder tIempo. Salud, a 2 dias de la Luna
lV LI ey- ,e que nos a man ra c .' .
S"lIal dei aiio de Il97. - Corresponde a 30 de Agosto de 1783. »

Salm6n envia esta traducci6n al conde de Floridablanca el 18 de Septiembre con el siguiente

escrito : . .
" El Rey de Marruecos me previene que, si me ha Ilegado. la respuesta ddel caJodncllto tque crion

_ 'tl V E > d 1 mes ultImo l'or el con. ucto e go erna orcartas para el Hey nuestro senor reml a ." en 9 e , ..
de Tarifa Don Nicolas de Mazia Davalos, se la dirija inmediatamente a ISU thlJdO M~161eY-Ajl.l, ptaral 'IUle

, -' om V E se enterara por a ra I1CCI n a, Jun a (e a
este principe disponga !l,'gue a sus manos, co. >. • •

carta 'Ille me entreg6 el gobernador de esta plaza el 14 deI cornente".

Ambos textos se conservan ell A.H.N., Estado, leg.435I.
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todos los interesados en la operaciôn, debe ser enviado a Carlos III, quien
se propone pasarlo inmediatamente al Sultan, con la esperanza de que en
estas condiciones podra realizarse el rescate (62).

Sin embargo, el Gran Maestre contesta achacando las dificultades surgi­
das a «( la mala inteligencia 0 explicaciôn de los embajadores marroquîes »).

y ac1ara : (( Ad no se ha hecho otro rescate ni trato que el primero, el que
quedô ajustado y satisfecho por el embajador Talbe Ben-Otoman. Este
saliô de esta isla llevando razôn de los esc1avos que entonces quedaban en
ella y el importe, sobre poco mas 0 menos, de su rescate, cuya cantidad
depositô en Cadiz el Emperador. A esto, sin duda, llama él ajuste y ha
dicho también al Rey de Marruecos que con el dinero puesto en Cadiz se
rescatarîan todos los mahometanos que se ~ncontrasen en esta isla, sin
hacer reflexiôn de que desde que él partiô hasta su arribo podîa aumentar
el numero de cautivos, coma en efecto se ha verificado asî, y consiguiente­
mente aquella suma no basta para pagar todos los que a la sazôn se en­
cuentran aqui, sino solamente aquéllos que él dejô en ella al tiempo de su
partida. Para abreviar y evitar contestaciones, he dispuesto que el sujeto
que se halla aquî autorizado por el Emperador para tratar este negocio
escriba difusamente a este Soberano y a su embajador el Talbe Ben-Oto­
man, explicandoles c1aramente en qué consiste la variedad que suponen por
parte nuestra )1 (63).

Antes de que llegue a la corte espafiola la comunicaciôn anterior, han
entregado los dos alcaides marroquîes "Allal aVAwdï y Qaddür aVAwdï
al conde de Floridablanca la carta deI Sultan a Carlos III en que solicita
se libre a dichos alcaides el dinero depositado en Cadiz, para que ellos 10
conduzcan a Constantinopla; y el rey de Espafia ha ordenado que se efec­
tuara la entrega, con 10 cual se cierra la posibilidad de proseguir la nego­
ciaciôn deI rescate (64).

(62) He incluido en el apéndice documentaI, con el num. 29, la carta en 'IU(; t·I conde de Florida­
hlanca expone al Cran Maestre la proposici6n de Carlos III.

(63) Esta carta deI Gran Maestre al conde de Floridablanca estft fechada d 1> Ilicit'mhre 17k3
y se conserva en A.H.N., Estado, Ieg.4351.

(64) He recogido en el ap{'ndice documentaI, con t·I nùm. 30, la carta en 'lut' d con,1<- c1<- Florida­
hlanca informa de ello al Gran Maestre.
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A pesar de ello, el SuItân deja abierta la puerta para futuras negocia­
ciones al esèribir a Carlos III el 22 de Febrero de 1784 confirmando sus
anteriores instrucciones acerca deI envio deI dinero a Constantinopla, pero
reiterando su decisi6n de rescatar a los cautivos existentes en Malta, para
10 cual se propone enviar a un comisionado con una suma de dinero desti­
nada a rescatar a los que fuere posible, enviando luego a cada uno a su
pais (65).

Sin embargo, a finales de Abril Abü-l-Qasim al-Zayyanï comunica al
P. BoItas en Mequinez, de parte deI Sultân, que éste u desiste enteramente
deI rescate que el Senor Ben-Otoman contrat6 en Malta, por no exponerse
a mâs desaires que los que hasta ahora le ha hecho sufrir el Gran Maestre,
burlando con su inacci6n y silencio su notorio conato a libertar los maho­
metanos de su duro cautiverio Il amenazando incluso con declarar la guerra
a Malta (66), aunque poco después, a mediados de Mayo, el propio Sultân
revoca esta declaraci6n (67).

Asi, pues, podria resumirse la labor realizada por el embajador marro­
qui MuQ.ammad ibn CUtman durante su estancia en Malta desde finales de
Abril de 1782 hasta el 21 de Julio deI mismo ano, senalando que rescat6
deI cautiverio a cerca de quinientos musulmanes, ocupândose de fietar las
embarcaciones necesarias para enviarlos a su pais; que envio informes al
sultân de Marruecos respecto a las duras condiciones impuestas a los cau­
tivos en Malta; y que tom6 nota individual de todos los cautivos que que­
daban en la isla, con expresi6n de los respectivos duenos y precios, asi
coma la tasa que abonaba cada cautivo liberado al salir de Malta. Con
estos datos permiti6 a Sayyidï MuQ.ammad b. "Abd Allah gestionar la
liberaci6n de los cautivos musulmanes de Malta, con la mediaci6n de Car­
los HI de Espana, si bien estas gestiones no se vieron coronadas por el
éxito a causa de defedos de comprensi6n muy explicables.

Mariano ARRIBAS PALAU

((>5) He illcluido l'II el apl"lIdice documentaI. con el nt'lm, 31, esta carta riel SulUn, con su

corresl'0ll< liente trall ucci6n,
(1)6) Asi 10 die.' el P, BoItas al COIllle de Floridablanca en carta nùrn, 63, fecharla en l\lequinez

d 21> Abri! I7H4. conS<'rvalla en A.I-LN" Estarlo, leg. 4351.
(1'7) En carta "t'lm. 7.\. fecha'la en Me"uinez a 17 Mayo 1784, ~l P', Boitas llice, al conde d.e

Florilablallca que d SulU,n, en ohsl'quio de Carlos III, " y atento al mteres que S.M.C. le ha, n~al11­
festado a favor de los nnlteses, revoca la declaraci6n hecha en Marruecos el 17 (~e Abnl l~ttrno,
qUI' l'n2; dd mislllo me illtim6 su secrl'tario Casem Sayani, y tuve el honor de comUilicar a V. I,xa. ".
La carta' ml.nciollada se cOllserva en A,H,N., l'stado, leg.435I.
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APÉNDICE DOCUMENTAL

Num.l

Sayyidi Mul,1ammad b. ''Abd Allah al Gran Maestre de Malta
21 Agosto 1781

A.H.N., Estado, leg. 4JI3

Al Gran Maestro Principe di Malta

Vi avvisiamo come desideriamo di riscatare tutti li Schiavi sono in
vostro paese, percià cene mandarete una nota distinta di tutti, siano
femmine che uomini d'età e Giovani, con un çonto figurato deI Loro impor­
to, contando il pressio dell'un per l'altro, e ci mandarete parimente altro
conto dell'importo delle Mercanssie che furono appredate su deI Bastimento
Raguseo (68), e subito ricceveremo li detti due conti vi mandaremo l'impor­
to di tutto, ed nostro Imbasciatore Sy Mahamet Bel Haffi si fermera à
cotesta sino à che ci pervenghino li sudeti due conti per rimetervi d'un
subbito illoro montante. E noi siamo in bona pace e amista con voi.

Num.2

Fr. Francisco de Paula Espinar al Gran Maestre de Malta
Marrakus, 5 Marzo 1782

A.H.N., Estado, leg. 4313

Eminentisimo Senor ,

S.M. Marroqui ha sabido que en el territorio sujeto a la religion hay
aIgunos Cherifes esclavos y me ordena haga presente a S. Erna. que le
servira de mucho gusto y de mayor reconocimiento si concede la libertad

(68) Se trata de un cargamento apresado el aiio 1779 l'or los marro'luies en un barco de Hagusa.
Efectuada la reclamaci6n correspondiente ante el Sultân, éste recab6 la l'resencia en Marruecos de
los malteses interesados en el cargamento, para l'untualizar el valor deI mismo. Los dueiios deI carga­
IIwnto comisionaron a dos de e]Jos, joa'luin Audibert y Mateo Taboni, 'lue a mediados de 1784
pudieron regresar a Malta con una l'artida de cera 'lue el Sultan les entreg6 en 1783 como compen­
saci6n deI valor deI cargamento apresado. El 1'. BoItas alude con mucha fn:cuencia a este asunto
en su corn"pondencia de estos alios. Cf. l'or ejemplo, sus cartas nùms. 63. dei 26 Abril '784. y 73.
ciel 17 Mayo '784. dirigidas al conde de Floridablanca y conservadas en A.H.N., Estado, leg.4351.
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a éstos, sin que entren en el ajuste que ha mandado hacer de los demas
esclavos que estan en ésa por su secretario Cid Majamet Ben Oteman, a
cuyo sujeto espera S.M. se le confie en numero de su comision, aunque
para esto no sean suficientes los caudales que lleva, porque en esta parte
no duda le abonaran los espafioles existentes en ésa, supuestas las repetidas
generosidades que experimenta diariamente de esta Nacion.

Nuestro Sefior prospere la importante vida de V. Erna.

Marruecos, y Marzo 5 de 1782.
B. L. M. a V. Erna.

su mas atento capellan
FR. FRANCisco [DE] PAULA ESPINAR

Nûm.3

Fr. Francisco de Paula Espinar al Gran Maestre de Malta
Marraku5, 28 Abril 1782

A.1l .N., Estado. leg. 4J13

Emo. Sefior

Aunque con data de 5 de Marzo proximo [pasadoJ tuve el honor de
noticiar a V. Erna. de orden de S. M. Marroqui que, si a su secretario Cid
Majamet Ben Oteman faltaba dinero para completar el importe de los
moros que le ordeno rescatar, los espafioles existentes en ésa le abonarian
en esta parte; nuevarnente ha determinado que dicho secretario quede en
ésa hasta que la Religion quede satisfecha enteramente deI valor de los
esclavos de su cornision, y que los tres subditos de V. Erna. a quienes se
apresaron las mercandas el afio de 79 a bordo de una nave ragusea no
salgan de sus dominios sin que se les abone cuanto perdieron.

Lo expuesto me mando S. M. representar a V. Erna. a quien deseo que

Nuestro Sefior prospere su importante vida a su deseo.

Marruecos, y Abril 28 de 1782 .
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Num.4

Fr. José Boltas al conde de Floridablanca
Salé, 7 Mayo 1782

A.H.N.. Estado, Zeg. 4313

Exmo. Senor Conde de Florida Blanca

Parece que S.M. Marroquî no cuenta ya con nuestro auxilio para el
rescate de los moros cautivos en Malta, segûn se contenîa en la carta escrita
al Gran Maestre que en 26 de Marzo ûltimo envié a V. Exa.: y que piensa
restituir los efectos apresados a sus vasallos bajo pabe1l6n raguseo, segûn
se deja inferir de la que nuevamente ha ordenado escribir al P. Espinar,
cuya copia le incluyo para su gobierno. No la envîo original porque no ha
corrido por mi condudo su direcci6n.

También ha escrito S.M. a la Repûblica de Ragusa envîe a Malta cuatro
de sus buques para que conduzcan a estos puertos los moros cautivos que
su enviado rescatare. Dichas embarcaciones serviran de gracia, porque
S.M. pretende : que por la paz concedida a dicha Repûblica debe ésta
franquearle todos los anos dos embarcaciones por el tiempo de s~s meses
o para llevar y traer sus peregrinos de la Meca 0 para 10 que mas convenga
al servicio de su Corona.

No ocurre otra cosa digna de la atenci6n de V. Exa., cuya importante
salud deseo felicite el cielo a su satisfacci6n.

Rabat de Salé, y Mayo 7 de 1782.

Exmo. Senor
B. L. M. a V. Exa.

su mas atento servidor y capellan
FR. JOSEPH BOLTAS [RubricadoJ
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Nûm.5

El marqués de la Sambuca a Giovanni Battista Abbate
Caserta, 18 Mayo 1782

A.S.V., Affari Es/ai, fase. 4161

Al Console di Malta

297

Avendo il Conte di Floridablanca fin da 12 (09) deI passato aprile avvi­
sato, che giorni addietro Mohamet Ben Otoman Ambasciatare deI Re di
Marocco, da Cadice aveva presa comoda imbarcaziane per dirigersi costà,
indi passare in tal qualità a questa Corte; E non avendo V.S. data finora
alcuna notizia se il deita Moamet Ben Otoman sia costà giunto; Vuole il
Rè che al suo arrivo, me ne dia subito conto; Ne le prevengo di Real

Ordine pel adempimento.

Nûm.6

MuJ:1ammad ibn CUtman al conde de Floridablanca
Malta, 23 Junio 1782

A.H.N., Estado, leg. 4]T]

Exmo. Senar Conde de Floridablanca

Muy Senar mio y de mi mayor estimaci6n : No quiero ser omiso en
participar a V.E. el estado de mi salud, como asimismo 10 practicado en
esta isla, pues de todo tengo dado parte al Emperador mi amo y, para que
por el condueto de V.E. llegue a S.M.e., le participo la orden que el
Emperador mi amo me orden6 que viniese a esta isla y que rescatase todos
los cautivos que se hallasen en clla, conservandolos hasta el arribo de las
cinco fragatas a esta isla para que les diera el destino a cada una de ellas a
los respeetivos puertos de Africa para que condujesen los dichos esclavos,
y la mayor de dichas fragatas me sirviera yo de ella para efeetuar mi em­

bajada a la corte de Napoles.

(61) Este dato esU, t"'iuivocado. La carta dd conde d" Floridahlanca es dd 2 de Ahri!. He ,,'co­
gido d texto de ('Stél carta ('n el ap('ndice documentaI a[ final de mi citac10 articulo La acce.li""
de FeYl/alldo IV de Ntit)()/I's .... como documento nt'lm·35·
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Después de haber rescatado hasta 500 cautivos, hubo en esta isla malos
pensamientos y, sin haber llegado a mi noticia nada sobre este asunto, tuve
una orden de S.A.S. el Principe de esta isla a fin de que hiciese dar orden

para que los anunciados esclavos los mandase embarcar 10 mas breve que
me fuera posible para Berberia.

Y, habiendo participado yo a S.A.S. que la orden que tenia deI Em­
perador mi amo era de retener los cautivos hasta la llegada de las fragatas,
se me respondi6 que no podia ser, pues el puebla con esta novedad esta
inquieto y alterado. Y con este motivo me determiné a mandar fietar dos
pmbarcaciones, una para Tripoli y la otra para Bengasi, las que ya han
salido de esta isla para su destino cargadas con los enunciados esclavos y.
para el resto de los que tengo rescatados se les esta haciendo las diligencias

para buscar embarcaci6n y mandarlos a su destino.

Y, a fin de que todo el contenido llegue a S.M.e., pues crea ya 10 habra
sabido S.M. por las cartas de correspondencia que tiene con el Emperador
mi amo, y que a mi no me hagan culpable de haber embarcado a los
enunciados cautivos, V.E. se servira de poner de su parte con el Emperador

mi amo que esto no ha sido otra cosa, sino es que en el puebla nunca habian
visto semejante rescate y quedaron maravillados y at6nitos.

Participo a V.E. que incontinenti que queden embarcados los demas
esclavos que tengo rescatados, y aunque no lleguen las fragatas de mi
Soberano, procuraré tomar embarcaci6n para pasar a Napoles.

Me pondra V.E. a los pies de S.M.e., que 10 estimo mucho, yaquellos
personajes que V.E. sabe me estimaban. Quedo en esta isla repitiéndome a

sus 6rdenes y deseos de servirle en cuanto fuere de su agrado y al mismo
tiempo pido al Gran Dios guarde la vida de V.E. muchas anas. Malta y

Junio 23 de 1782. - B.l.m. de V.E. su mayor servidar. - MOHAMET BEN
OTOMAN.
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Nt/m. 7

Giovanni Battista Abbate al marqués de la Sambuca

Malta, 2 Julio 1782

A.S.N., A//ari Esteri, jase. p61
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Continuando la mia umile attenzione li riscontri à V. Eccza
. dell'Am­

basciatore deI Rè di Marocco à Codesta Real Corte, ch'esiste tuttavia qui:
mi dà l'onore di riferirle, che non essendogli venuti li Bastimenti, che
dovea spedirgli la sua Corte per accompagnarlo nel sua viaggio à Codesta :
hà fermato le giorni scorsi per tale sua passaggio à dirittura una Nave di
Bandiera Veneta, che dovrà trattenersi qui, ad attender il sua imbarco,

giorni quindici, volendo esso Signor Ambasciatore prima della sua partenza
terminare la seconda spedizione, ed avviamento, che va disponendo delli

rimanenti schiavi da lui riscattati, al numero in tutto di cinquecento in
circa, per li quali hà noleggiato altro Bastimento, che frà sei giorni sarà
pronto; e perà fà conta di mettersi alla vela detto Signor Ambasciatore
verso li 15 deI presente mese, secondo il medesimo mi hà assicurato ieri,
che sono stato à visitarlo; Il che partecipo à V.E. per la Sovrana Real
intelligenza, valendomi dell'opportunità di speronara maltesa che parte
oggi à dirittura per Codesta, con rinovarle le proteste della mia rispet­
tuos'attenzione, ed esatt'obedienza a' suai Supremi Comandi, e deI pro­
fonda ossequio, e venerazione, con cui mi dà la gloria di rassegnarmi

Di V. Eccellenza

Malta 2 Luglio 1782

Umilissimo Devotissimo Obligatissimo Servo

GIOvanni BATTISTA ABBATE

Al pie de la primera pagina Eccmo
• Signor Marchese della Sambuca.
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Nûm.8

Fr. José Boltas al conde de Floridablanca
Salé, 12 Agosto 1782

A .H.N., Estado, leg. 4313

Exmo. Sefior Conde de Florida Blanca

Porque podra convenir al gobierno de V. Exa., tengo el honor de
transcribirle 10 que S.M. Marroqui ordeno en primera deI que fecho escri­
biese al Gran Maestre de Malta el P. Misionera Espinar.

Emo. Sefior = S. M. M., que Dios guarde, me ordena participe a
V. Erna. : Que en el tiempo que tuvo esclâvos siempre los trato con la
humanidad posible, dandoles ligeros trabajos y apartandolos de los peli­
grasos; atendiendo a que Dios, ni Profeta alguno, ha permitido a los hom­
bres el ser comitres de los otras, ni el imponerles penas, fuera de aquellas
que piden las reglas de la justicia; y a que el que hiciere bien en este mundo
con ellos, sera recompensado en éste y en el otra; y por el contrario todo
aquel que no mire a los hombres como hechuras deI supremo Poder y los
trate con desprecio, se hace reo de una grave culpa y consiguientemente
digno deI mas severo castigo; cuyo punto dice S. M. es uno de los capitales
deI cristianismo; por 10 cual espera de V. Erna. que dara sus ordtnes para
que de hoyen .adelante se traten los esclavos moros con alguna suavidad y
que le imitara en el procedimiento que tuvo con los que arrastraban las
cadenas en su Reino, a muchos de los cuales dio la libertad voluntaria­
mente y sin interés alguno : Que si el mismo dinera que se da a esos mise­
rables para que puedan soportar los duros trabajos en que se emplean se
diera a gente deI pais, los trabajos serian mas solidos y tal vez mas presto
finalizados y los subditos agradecidos. Si los rigores que sufren los esclavos
hubieran sido solamente antes que hubiera desembarcado en ésa el Sefior
Ben-Otman, dice S.M. que no 10 hubiera extrafiado tanto; pera que se haya
hecho y se haga en tiempo que esta ahi su embajador, el cuailleva comi­
sion de rescatarlos, esto le ha llenado de admiracion, etca

•

Marruecos y Agosto 1° de 1782.

Después de haber S. M. ordenado escribir la expuesta carta, dijo asi
al P. Espinar :
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Debes saber que en el mundo hay dos solos enemigos deI género hu­
mano, que son los malteses y los argelinos. Estas gentes parece que no
tienen la minima idea deI procedimiento que Dios quiere se tenga con sus
criaturas; y asi verâs, y todos veremos, que no tardarân en experimentar
la justa ira deI Todopoderoso.

El disgusto que infiere, Senor Exmo., este discurso y el espinoso mistc­
rio que concibo en la citada profecia deI Soberano, crea atrasarâ 0 imposi­
bilitarâ deI todo la restituci6n deI consabido cargo apresado, y aun cl
rescate que se encomend6 al Senor Ben-Otman de los moros cautivos que
los malteses tienen en su poder.

Deseo a V. Exa. la mejor salud y que Dios Nuestra Seiiar 10 felicite en
todo a su satisfacci6n.

Rebat de Salé, y Agosto 12 de 1782 .

Exmo. Senor
B. L. M. a V. Exa.

su mas atento servidor y capellân
FR. JOSEPH BOLTAS [Rubricado]

Num.9

Fr. José Boltas al conde de Floridablanca
Marriikus, 29 Septiembre 1782

A.H.N., Estado, leg. 4351

Exmo. Senor Conde de Florida Blanca

Tengo el honor de hacer presente a V. Exa., a nombre de S.M. Marro­
qui, ante quien al efecto se me ha hecho comparecer hoy : Que dicha
Majestad pide con el mayor encarecimiento a N. C. Soberano disponga a
su arbitrio de los Doscientos mil pesos duros que tiempo ha tiene en Câdiz
depositados; y escriba al Gran Maestre de Malta dos cartas de un mismo
tenor y fecha, librândole igual suma, en que consiste la mayor parte deI
importe de los cautivos mahometanos que su enviado, el senor Ben-Otman,
rescat6 ultimamente de su poder : Y que la una de dichas dos cartas se
encamine al citado Gran Maestre desde Madrid y la otra se le envie a ésta



302 YIAHIANO ARRIBAS PALAU

con la posible brevedad, pues debe conducirla unD de sus favoritos, que
destina a Malta con el restante importe deI sobredicho rescate y el valor
de los efectos pertenecientes a malteses que en el ano de 1779 apres6 bajo
bandera ragusea una de las fragatas de su Marina.

Igualmente me ha ordenado S. M. Marroqui prevenir a V. Exa : Que
todo 10 expuesto se le representani de oficio (tal vez en esta ocasi6n misma)
por su primer ministro, el baja de la provincia de Duquela, el cual esta
encargado de enviarle con dicha representaci6n la respuesta de S. M. Ma­
rroqui a la de N. C. Soberano que V. Exa. se dign6 confiarme en 23 de
Julio ûltimo y le presenté en seis deI que fecho, segûn le noticié en mi
correo de 15 deI mismo.

Dios guarde la importante vida de V. Exa. y felicite a su deseo todas
sus cosas.

Marruecos, y Septiembre 29 de 1782
Exmo. Senor

B. L. M. de V. Exa.
su mas atento servidor y capellan
FR. JOSEPH BOLTAS [Rubricado]

Num. 10

Sayyidï Mu}:1ammad b. "Abd AlIâh a Carlos III
20 sawwâl II96 = 28 Septiembre 1782

A.H.N.. Estado, leg. 4351

(70 ) ~I ~1 4.lJ~ 'YI o~ 'YJ J,,- 'YJ ~,rJ1 :.r--,rJ1 4.lJ1 ~~

o 'Y.J---6J <L::J J 4.lJ' .uJ1~~ -L-.... :.r--

[Sello deI sultan Sayyidï Mu.\:lammad]

...uu leI ~-431 ~' d' ~ r>LJ1 ~~I ~'Y ~~ ~}I ~.J ..,..JJLS ~}I ..s'JI

.J' ~'J ~ L. W~J oUI,}J ~~.~, ~.',}l -L:~ (71) ~JIJ-JI ~~I..:S LA~

~...ül~l ~JL..I .I..L.,j~ .u.JU o~J ~..u, .J~ ~~ -4.-. ..I.~.....JI l.:.-:-j'l(

(70) Las palahras « ~I ~I »l'sUn interlilwarlas bajn la palabra ant"rior y escritas en tamaiio
sensihlemente mellor.

(71) La palabra « ~)Iyl» 'lpuece n'petirl'l l'or error.
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~)L..)ll ~ ...I.>IJ J-î <\.:.:-JJ o>T~ WI~ Lo o....J:JLa ~A ~)L..)l1 ~ ~r' ~

':"';;l-:-JI ~)L..)ll ~~ 0W.:"Lk ~l; .}1 <LhJLa ~ ~1 .)1)1~ o-L.1-:-J
.:,,~~. lA r n t~IJ ·L.C-:-J4 <L:-:k (72 ) 'J~IJ 1~~J <li ,y.À....;;J .\-I,j ~~.......

':"I.;-SI ~~ü~ .1~ ~~ ':"IJI c:-A~ U~1 ~ ~ ~l.)~

J~.) uJl ~'1 ~'L..~~ .1~ ~ ~ J~J ~1.L9 ~ ~ U.~
",:",;;')J ......À...4;J )I~.) ':"~J ~'J JL~.) ~.W'){j'J J~.) uJI ':"~J -L>IJ

l.ÏaJl....A:~ l~J .sJ1 J4.) uJI ~'WJ~~ ':")llJ ~)L..)ll .1.,Lj ~~ ~ L..:J

.jIJI~ LA.r~y' ..;.t~ ~~. ~. .:,,~ ;(,'-"""J -L~.)~ ~~ ':"JC ...i'->
~YJ chJLt L..:->l........, ~Y Lokl ).,J...ul JUI~'~J <L..bJ~~

(_::-hJlJI (73) S.r~JIJ ~I Jl-AJ L~....l..iJI JLS ~ <LJ ";;L-:-JI JLtI <La..o

(74) Wl .~ ':"1 l~ ~ L:S L.:..L..a:.~ <L..kJ U L..cA C-::-~I ~J-:.J

i)\......·..J1J ~LJl ~IJ L;.)4' -..sk d..... ~>cJJ ~~ LJ (t-'.lpJI ...ul. I.L.... J

rr96 uJ1J ~. LaJ U::-~J L.:;........ i W JI"";' V- .:,:."..;.J1~ li fi )...1.....:>

TRADUCCION

En el nombre de Dios, clemente, misericordioso.

y no hay fuerza ni poder sino en Dios, excelso, magnifico.

De Mu1)ammad b. 'Abd Allah, Dios es su duefio y sefior,

[Sello dei sultan Sayyidi Mu!)ammad]

al rey Carlos III, rey de las Espafias

La paz a quien sigue el camino recto.

y después :

Nos ha llegado tu carta, recibida por mediacian de vuestros frailes; la
hemos leido y nos hemos enterado de su contenido.

Sabe que nuestro scuetario el sayyid MuI:tammad b. rUtman, a quien
enviamos a Malta para el rescate de los cautivos musulmanes que alli habia,
compra de entre los cautivos de Malta aquéllos cuya compra facilita Dios,

(72) En d original falta el « , " final de la palabra « \~I » •

(73) La palabra «-S.....-.J 1» apan-ce repeticla par error.
(7{) La palabra « • L...:, » esU interlineacia sobre el « .:, » final de la palabra anterior, y la palabra

« tiJl » esU, a SlI vez interlineada sobre « .L...:, » -
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enviando a cada uno de los cautivos a su paîs. Pero, cuando quiso mar­
charse de Malta hacia Nâpoles, se le juntaron todos los cautivos que habîan
quedado sin rescatar, rogândole y suplicândole y mostrândole un llanto
y unas suplicas por encima de 10 que se puede contaI. Cuando los vio en
tal estado, trat6 con el Gran Maestre deI rescate de todos ellos. El Gran
Maestre accedi6 a 10 que le habia pedido respecto de rescatarlos y se puso
de acuerdo con él para el rescate de todos ellos en doscientos setenta y un
mil trescientos ochenta y cinco duros y medio, y nos escribi6 [Ibn 'UtmanJ
dândonos cuenta de 10 que habia pactado acerca deI rescate de los cautivos.

Ahora queremos de ti que envies a pedir los doscientos mil duros nues­
tros que estân en Câdiz al objeto de que estén junto a ti en Madrid y, en
el momento en que obren en tu poder , queremos de ti que los envies pronto
junto al Gran Maestre de Malta.

Cuando envies el dinero referido, dinoslo, para que enviemos a nuestro
servidor a Malta y mandemos con él el dinero restante deI rescate completa
y el dinero deI botin CS).

Los cristianos malteses, ciertamente los enviaremos en su totalidad con
él a Malta en el preciso instante en que nos llegue tu carta con esto, si Dios

quiere #

Esto completa los asuntos que tenemos contigo. Y nosotros estamos
contigo en tregua y paz completas.

y la paz.

Fue expedida nuestra orden a veinte de sawwal deI ano mil ciento
noventa y seis. IIg6.

(75) Este hotin y los malh's{'s a 'Il'" se alude a continuaci6n son el cargallH,nto a]lresado y los
malteses 'Ille se presentaron en ;Vlarruecos a reclalllarlo. rie que hemos hecho menci6n en la nota 6H,
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Num.11

Sayyidï MUQammad b. 'Abd Allah a Carlos III
1 gü-I-qa"da II96 = 8 Octubre 1782

A .ELV.. Estado. leg. 415T

305

(-~bJ 1 .",-iA)1.w l~ VI 0~ Vj J.>-> Vj ~ ,.r-ll ;.,--.r-J1 ~1J1(-""..;

U .w, 01.5 .wl~~~ .wl ..L..:-&~
II96----3

[Sello deI sultan Sayyidï Mul,lammad]

(76) LJ-L';'& ),J--AVI ....,..>1 '~j

~I..l.~ wlloS.l.~t C-~1;r ~ i)L..Jl ~l~lloS~ ~.J..,.J.J...s 1oS.:-l'.)1

loS...wl 0l~ w-;~~1 L.:-.:JLf 01 1~ J-~ ~1 ~ ~...I..J L.:Jl

.,.......~. Lo loS) l.......V1 ;r IoSr' 4 .:.r....\Jl ~..L...l1 ~)....... I .1..L.J ~ 4.JJU O~j

0l_b J:L.;.1 ~l .:l1)1 ~.J o..l.....i.:J loS) L....... VI ;r .l.-.>I.J J-S ~.J.J o.T~ ti)t

fi' t~JI.J -~4 cL..:k '~'.J 4.JJ~ 0>'L:J' 1oS)L.......VI~ <LJ. J..-W'
~~ .I...L.J J~ 0 1";-->1 C-A (-1(;' U!>JI d.(j' ~ r---'-)~ 0~~. Lo

0~j ~j L~.W~.J JL~.) uiJl 0~j -L.>I) J~.) ...AJ1 ~, ~~

~1.9;r ~.J'jj ~1.9 J U..,:J' J~.) ...AJl~~.WJ.::...-;·.;t~~j V~.)

JUl~ lj.,l..;,& ;r ~yJ.l ~\....... ~~. Loj& LAj&~ 01rSI ...L..:.& UJU

().:l4!-1 ~ ("~;,rJ.J o~ .:,.J;..:l J~ 0 1rS' ~'IoSJL.......V) ~..u~ ..s'L:J'
~W ~y 01 W R Gl ~W ,j"J rrg6 il& o-Lt.A11 ~~ JJI i)L.JfJ ~W, ~',J

V~.) 0~,J ~,J J\.:) ~.W~',J J~.) ....iJf 0,J-:-'J .1.>1 .J">J ~....wl JLA i W'
JUf ~,J ~~ b,J .u.Jl..l (77) ~Y,J .!l~ =4..uJl JLo~ J>4 ~,J

.~.)\; J .:-AV1)~ ~lA.l )§"..üf

TRADUCCION

En el nombre de Dias, clemente, misericordioso.

y no hay fuerza ni poder sino en Dios, excelso, magnifico.

Del siervo de Dios MUQammad b. cAbd Allah, séale Dias propicio.

3 II96

Y éste es el mas querido de los asuntos para nosotros.

(76) Las cifras ".î >l Y " II96>l que indican el dfa deI mes ~ el aria, as! coma el texta ~ue d~ce
• \;.u& .JJA')II -,.-1 l.i.e) " han sida escritas de mana deI proplO Sultan. Falta el punta dmcntlco

sohre el • ~» cIe la palabra u !.i.e ".

(77) El texto original dice : u '4':")j') ~y) », fepctiei6n illnecesaria, que hemos subsanado.
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[Sella deI sultan Sayyidï MUQammadJ

Al rey Carlos III de [las] Espafias :

La paz a quien sigue el camino recto.

y después :

Sabe que Nos te hemos escrito precedentemente, antes de esta carta,
diciéndote que nuestro secretario el sayyid MuJ:1ammad b. 'Utman, al cual
habiamos enviado a Malta para el rescate de los cautivos musulmanes que

habîa en ella, compr6 la parte de cautivos cuya adquisici6n facilit6 Dios y

envi6 a cada uno de los cautivos [redimid~s] a su paîs; pero, cuando
quiso emprender viaje a Nâ.poles, se le juntaron todos los cautivos que

quedaban en Malta y se le pusieron a llorar y a suplicar por encima de 10
que se puede contar; y, cuando los vio en este estado, trat6 con el Gran

Maestre deI rescate de todos ellos. [El Gran Maestre] accedi6 a 10 que le

habîa pedido y [MuJ:1ammad b. 'UtmanJ se puso de acuerdo con él para
el rescate de todos eHos en doscientos setenta y un mil trescientos cincuenta

y ocho duros y medio. Y querîamos de tî que enviaras a pedir los doscientos
mil duros nuestros que hay en Câ.diz y los enviaras de Câ.diz a Malta, a

poder deI Gran Maestre, muy pronto, los cuales aumentarâ. nuest-ro servi­

dar, el enviado de nuestra parte con el dinero restante para completar el

rescate de los cautivos al Gran Maestre, poniéndolo en su poder.

y nosotros estamos con vosotros en tregua y paz completas.

y la paz.

Primero de gü-l-qaCda deI ano IIg6.

Post Scriptum : A nosotros nos ha parecido bien enviar a Cadiz el

complemento deI dinero deI rescate, que asciende a setenta y un mil tres­
cientos cincuenta y ocho duros y medio, para poner todo el dinero deI
rescate en tu poder y que 10 envîes a Malta, por 10 cual Nos te hemos
enviado el dinero referido a Câ.diz.

Se expidi6 la orden en la misma fecha.
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Num. 12

307

Mul,1ammad b. Al,1mad al-Dukkalï a Juan Manuel Gonzalez Salmon

3 gü-l-qa"da IIg6 = ra Octubre 1782

AH.N., Estado, leg. 4351

TRADUCCION

Gracias a Dios, unD solo y poderoso.

Del puno deI Rey - 3 - 1196. Esta orden se ha de hacer sin perder

tiempo, porque es la mas estimada que tenemos y apreciamos.

Al consul Manuel espanol, salud al que sigue el camino recto. Te parti­

cipa camo el Rey mi amo (que Dios guarde) te ordena que en la hora que

te llegue esta carta mandaras a los du [e] nos de la cochinilla se entreguen

de ella prontamente y los 50 mil duros de su importe que los vuelvan a su

lugar en Cadiz, sin detencion, que es la que te ordena el Rey mi amo (que

Dios guarde).

También te ordena el Rey mi amo (que Dios guarde) que los 25 mil

duras que quedan restantes de las letras y el dinero que te entregara el

servidor deI Rey mi amo, Esuin, que son 44.358 0 duras, todo junto, 10
mandaras a Cadiz para cumplimiento deI rescate de los esclavos que estan

en Malta, y los 2.000 duras que te vinieron de Cadiz y llevo el Han-Sali

para comprar pertrechos, te ordena el Rey mi amo los mandes con el

dinero arriba dicho; y que te esmeres y ejerzas todas tus facultades para
el mejor y mas pronto cumplimiento de las ordents que te lleva su servidor

Esuin, porque importan todas mucha al Rey mi amo (que Dios guarde) y

por esto mismo mi amo te la encarga y escribe de su puno; salud. A 3 de

la Luna deI Caada, ano de IIg6. = Majamet Ben-Jamet Zuqueli. =
Corresponde a ra de Octubre de 1782 . =
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Num. 13

Juan Manuel Gonzalez Salmon al conde de Floridablanca

Tanger, 2 Noviembre 1782

A.H.N., Estado, leg.4351

Exmo. Senor

Muy senor mio : El moro Majamet Esuin regreso antes de ayer de Te­
tuan y ayer vino a esta casa en compania dei gobernador y los escribanos

deI puerto para entregarme 44.358 0 pesos fuertes, que con los 25 mil que

se hallan en mi poder quiere S.M.M. se mande inmediatamente a Cadiz,

se unan los 15°.000 que estan en aquella Tesoreria, 50 mil que dice impor­
tan los 58 barriles de cochinilla, que de ningiln modo los quiere rccibir, y
me ordena que pronto, pronto, se los devuelvan a sus duenos, y los 2.000

duros que parece estan en poder de Don Antonio de Galvez, para que toda
esta cantidad de 271.358 0 [pesos fuertes] disponga el Rey nuestro senor
se libren a favor deI Gran Maestre de Malta 0 se pongan en la dicha isla,
como 10 pide S.M.M. en el adjunto pliego que me entrego ayer miSlllo Esuin

para S. M.; Y como en la carta que me escribe este soberano, me encarga

especifique bien 10 que esta puesto de su puno, 10 hago, incluyendo adjun­
tas traduccion de una y otra, coma asi mismo de la que viene para V.E.

deI baja Ben Jamet Zuqueli.

Dios guarde la vida de V.E. muchas anos.

Tanger, 2 de Noviembre de 1782.
Exmo. Senor

B. L. P. de V. E. su

mas atento reconocido subdito

JUAN MANueL SALMON [Rubricado]

Al pie Exmo. Senor Conde de Florida Blanca.
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Nûm. 14

309

El conde de Floridablanca al Gran Maestre de la Orden de San Juan
[de Malta]

San Lorenzo de El Escorial, 5 Noviembre 1782.

A .FLV., Estado, leg. 4351

Eminentisimo Senor

Muy senor mio : Deseando el Rey complacer al de Marruecos en cuanto
dependa de su arbitrio, se ha encargado muy gustoso de hacer pasar a
Malta a la disposici6n de V. Erna. la cantidad de doscientos mil pesos
fuertes que aquel Soberano tiene depositados en Cadiz, y parece son para
pago deI rescate que el Talbe Sidy Mohamet Ben Otoman acaba de hacer
en esa isla. Como la religi6n de Malta envia a Espana anualmente algunos
buques de guerra que conducen alla varias sumas de dinero, ha pensado
el Rey que éste podra ser el medio mas proporcionado para que se trans­
porte aquel caudal, sea de una vez 0 en diferentes viajes, segun V. Erna.
dispusiere; no queriendo S. M. por otra parte exponerlo, si 10 enviase en
derechura. Me manda, pues, S. M. poner en noticia de V. Erna. la deter­
minaci6n deI Rey de Marruecos y la intenci6n de S. M. a fin de que se
sirva de manifestarme si se conforma con ésta, para que ambas se ejecuten
con la puntualidad que corresponde.

Con este motivo logro yo la satisfacci6n de ratificar a V. Erna, mi ren­
dimiento y obsequio, y ruego a Nuestro Senor guarde la vida de V. Erna.

muchos anos.

San Lorenzo a 5 de Noviembre de 1782 .

Eminentisimo Senor
B. L. M. de V. Erna.

su mas atento seguro servidor
EL CONDE DE FLORIDABLANCA

Al pie Eminentisimo Senor Gran Maestre de la Orden de San Juan.
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Nûm. 15

Carlos III a Sayyidï Mul)ammad b. 'Abd Allâh
San Lorenzo de El Escorial, 8 Noviembre 1782

A .H..V., Estado, leg. 4351

Don Carlos, por la gracia de Dios Rey de las Espafias, de las Dos Si­
cilias y de las Indias, Archiduque de Austria, Duque de Borgofia, de
Brabante y de Milân; Conde de Abspurg, de Flandes y el Tyrol, etc.
A vos el homado y alabado entre los moros, Mohamet, Rey de Marruecos,
de Fez y de Suz, a quien todo bien y honra deseamos; salud y acrecenta­
miento de buenos deseos. No bien recibimos vuestra apreciable carta de
12 de Septiembre CB) con el gusto que todas las que nos vienen de vuestras
manos, determinamos dârosle en enviar a Malta los 200 mil pesos iuertes
que tenéis en Câdiz para pago deI rescate que vuestro Embajador Ben­
Otoman ha hecho en aquella isla; y asî por el ûltimo extraordinario que
despachamos a Nâpoles hemos dirigido al Gran Maestre de Malta una carta
cuya copia traducida en ârabe os enviamos con ésta para que estéis ente­
rado asî de nuestra prontitud en complaceros coma de nuestros deseos de
obligar también al Gran Maestre en que reciba dicho caudal en el modo
que creemos sea el mâs seguro. Homado y alabado Rey entre los moros,
Dios os guarde y conceda la prosperidad que mâs conviene. De 'San Lo­
renzo el Real a 8 de Noviembre de 1782.

YO EL REY

José Mofiino.

Num. 16

Carlos III a Sayyidï Mul)ammad b. 'Abd Allâh
San Lorenzo de El Escorial, 22 Noviembre 1782

A.H.N., Estado, leg. 4351

Don Carlos, por la gracia de Dios Rey de las Espafias, de las Dos Si­
cilias y de las Indias, Archiduque de Austria, Duque de Borgofia, de
Brabante y de Milân; Conde de Abspurg, de Flandes y el Tyrol, etc.

(7H) Al margen lateral iZ'1ui,>rdo. y dentro de un recuadro, dice: " Esto no s,' ha de l'0m'r: ,:s
solo para Casiri (20 de! mes dl' SuaI aiio de la Egira Jlg6) ».
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A vos el homado y alabado entre los maros, Mohamet, Rey de Marruecos,
de Fez y de Suz, a quien todo bien y homa deseamos; salud y acrecenta­
miento de buenos deseos. Va habréis visto por nuestra carta de 8 de este
mes la prontitud con que, movidos de nuestra constante inclinacion a agra­
daros, dispusimos 10 conveniente para que se pasen a Malta los 200 mil
pesos que tenéis en Câdiz. Con la misma nos encargamos de hacer otro
tanto con los 71.358 0 que también deseâis se remitan al Gran Maestre,
seglin hemos visto par vuestra estimada de C9

) de Oetubre, la que miramos
como un nuevo testimonio de la confianza que tenéis en nuestra buena
voluntad y afecto. Homado y alabado Rey entre los moros, Dios os guarde
y conceda la prosperidad que mâs conviene. De San Lorenzo el Real a
22 de Noviembre de 1782.

YO EL REY

José Monino.

Num. 17

El Gran Maestre de Malta al conde de Floridablanca
Malta, 14 Diciembre 1782

A.H.N., Estado, leg.4351

Habiendo recibido por medio de mi secretario el apreciable pliego de
V. Ex&. de 5 de Noviembre, en que se sirve manifestarme la determinacion
deI Rey de Marruecos y condescendencia de S. Md. C. relativamente a
pasar a esta isla la cantidad de dinero que aquel Soberano tiene depositado
en Câdiz, con destino, seglin parece, para pago deI rescate que el Talbe
Mohamet Ben Otoman ha hecho en esta isla, debo decir a V. Ex&. que,
habiendo satisfecho el citado Embajador a la Religion todo su importe
antes de salir de ésta para Nâpoles, me parece que serâ infruetuoso enviar
allâ para los fines expresados los buques de guerra de la Religi6n. Como
puede suceder que la idea de S. Md. Marroquî sea la de invertir dicho
caudal en otra nueva compra 0 rescate de esclavos, me ha parecido deber
insinuarla a V. Ex&. a fin de manifestarle que se llevarâ a efecto en obsequio
de S.M.C., conformândome coma debo con sus Reales intenciones, con
todo que su reducido numero quizas podria ocasionar alguna falta.

(79) AI margen lateraI iz(]uierdo, y recuaclra(lo por tres Hneas, hay el texto .siguiente : « Nota.
La traducci6n que ha veniclo de Tinger dice a 3 de la Luna Caada(I~.I_IgfJ,. y dlce que corresponde

a 8 y 10 de Oetu!Jre lI.
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Espero merecer a V. Ex&. se servira ponerme a los Reales pies de S. Md.,
pasando a su soberana inteligencia todo 10 expuesto y suplicandole se digne
manifestar su Real voluntad, para que, en su consecuencia, dandome
V. Ex&. noticia de la que fuere, pueda yo proceder con satisfacci6n a que
se ejecuten con la puntualidad que corresponde sus Reales intenciones,
enviando a este fin, 0 para cualquiera otro que sea de su Real servicio, los
buques de la Orden al paraje que S. Md. tuviere a bien indicarme.

Ratifico a V. Ex&. los sinceros verdaderos deseos con que mi reconocida
voluntad apetece emplearse en el obsequio de V. Ex&., cuya vida quedo
rogando a Dios dilate muchos anos.

Malta, y Diciembre 14 de 1782.
Ex IllO

• Senor
B.L.M. de V. Ex&. su mayor servidor

El Gran Maestre,
ROHAN [Rubricadol

Al pie Ex lll
". Senor Conde de Floridablanca.

Num. 18

El conde de Floridablanca a Fr. José BoItas
El Pardo, II Febrero 1783

A.H.N Estado, leg. 4351

En respuesta a la carta que en 5 de Noviembre escribi de orden deI
Rey al Gran Maestre de Malta participandole estar a su disposici6n el
dinero que el Rey de Marruecos tenia en Cadiz para pagar el rescate de
esclavos que habia hecho el Talbe Ben Otoman en aquella isla, me escribe
el Gran Maestre haber satisfecho Ben Otoman todo el rescate de los moros
que extrajo de Malta, con 10 demas que vera V. Ra por la copia adjunta,
sin hacer menci6n de que se hubiese ajustado otro rescate. En vista de
esto y deI inconveniente que parece resultaria si se hiciese un rescate ge­
neral de todos los cautivos que quedan, me ha mandado S. M. preguntar
al Gran Maestre qué numero seria el que todavia pudiera rescatarse, y a
cuanto ascendera su coste. a fin de noticiarlo a ese Soberano para el casa
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en que la intenci6n de S.M.M. sea, coma se puede presumir, la de sacar deI
cautiverio todos aquellos moros, 0 los que se puedan. Envio a V. K, pues,
por no perder tiempo, copia de la carta deI Gran Maestre para que la
dirija traducida a ese Soberano, haciéndole presente 10 que digo a V. K
en ésta y pidiéndole nos manifeste su Real ânimo.

Dios guarde

Num. 19

El conde de Floridablanca al Gran Maestre de Malta
El Pardo, l8 Febrero l783

A H.N., Estado, leg. 435 1

Eminentisimo Senor

Muy senor mio : Por la apreciable carta de V. Em". de 14 de Diciembre
observo que el Rey de Marruecos ha procedido con alguna equivocaci6n
en suponer que, habiendo pagado su Embajador, el Talbe Ben-Otoman, el
rescate de los moros que sac6 de esa isla, dej6 ajustado el de los otros
cautivos que quedaban en ella; pues, aunque V. E. me dice igualmente
haberse verificado el pago deI primer rescate, no hace menci6n deI segundo
ajuste que dej6 arreglado Ben-Otoman con V. Erna., de que se infiere que
todo nace de un principio equivocado. El Rey de Marruecos desearia res­
catar todos los cautivos que hubiese en Malta y, no llevando Ben Otoman
todo el dinero necesario, ha escrito sin duda a su amo haber ajustado el
rescate de los que quedaban, y S.M.M., dando parte de esto al Rey, ha
expresado también que el nuevo rescate se habia ajustado en 271.358 0
pesos fuertes, los cuales ha enviado a Câdiz con ese destino. Deseando
ahora S.M. terminar el asunto a satisfacci6n no s6lo deI Rey de Marruecos,
sino de V. Erna., y hecho cargo deI inconveniente que podria resultar de
que se rescatasen todos esos cautivos, me manda preguntar a V. Em.
cuantos son los que podran rescatarse, sin que hagan falta, y a cuanto
ascendera su importe, para que, comunicandolo a S.M.M. (a quien hago
entender el paso que se da con V. Erna.), nos manifieste aquel Principe si
se mantiene en la resoluci6n de hacer un nuevo rescate, 0 nos insinûa la

que tomase en el asunto.
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Renuevo a V.E. las veras de mi atenci6n y respeto y ruego a Nuestro
Senor guarde su vida muchas anos, coma deseo.

El Pardo a [18J de Febrero de 1783.
Eminentîsimo Sefior
B. L. M. a V. Erna

su mas atento seguro servidar
EL CONDE DE FLORIDABLANCA

Al pie Eminentisimo Senar Gran Maestre de la Orden de San Juan.

Num.20

Fr. José BoItas al conde de Floridablanca
Mequinez, 16 Marzo 1783

A.Il.N., Estado, leg. 435l

Exmo. Sefior Conde de Florida Blanca

Enterado en 10 que V. Exa. me ordena en su oficio de II de Febrero
ùltimo, me presenté a S.M. Marroqui el tres deI que fecho y le hice pre­
sente: Que el Gran Maestre de MaIta no habia admitido la suma qu~S. M.
destin6 al rescate general de mahometanos cautivos en aquella isla; porque
el sefior Ben-Otman no habia aùn tratado cosa alguna, coma se suponia,
ni sobre el numero ni sobre el precio de los que debian ser rescatados : En
cuya virtud me ordenaba V. Exa. saber la voluntad de S.M. para que se
llevase a efecto por medio deI Rey N.S.

Oida mi expuesta relaci6n, se irrit6 gravemente dicha Majestad, y
dijo : Que no sabia 10 que en ella se le queri'a decir, cuando su sobredicho
Embajador le habla enviado una nota puntual deI numero de esclavos, sus
calidades, variedad de precios y 10 que en las puertas de Malta se paga por
cada mahometano que sale de aquel cautiverio : Que ni el sefior Ben­
Otman podia dade una cuenta tan circunstancia[daJ deI importe de todos
los cautivos sin haber primero tratado de ajuste con el Gran Maestre; ni
S.M. podia persuadirse a que por mera especulaci6n se le hubiese escrito
que el rescate de todos importaba f doscientos setenta y un mil trescientos
cincuenta y ocho pesos fuertes y medio, en que consistla la suma que para
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su efectivo logro habîa librado : Y que en esta atenci6n suspendîa valerse
de la mediaci6n que el Rey N .S. le ofreda, hasta examinar mejor en qué
podia consistir esta inesperada novedad.

He suspendido hasta hoy noticiar a V. Exa. las resultas de mis pasos
en este asunto porque esperaba se me hiciese saber en breve la liltima
resoluci6n de este Soberano al envite que le hice de parte deI nuestro sobre
el mismo caso. De hecho, hoy se me orden6 escribir a V. Exa. : Que
S.M.M. quedaba muy reconocido a las ofertas deI Rey N.S. en el expuesto
particular : Que su voluntad era se emplease la sobredicha suma en liber­
tar todos los esc1avos mahometanos que habîa en Malta, seglin su Embaja­
dor Ben Otman la habia dejado contratada y ajustada antes de partir de
aquella isla : Pero que, negando coma negaba el Gran Maestre este contra­
to; y poniendo dificultades en el rescate de todos, seglin se inferia de una
de las clausulas de la que a V. Exa. escribi6 en l4 de Diciembre ultimo,
cuya copia le presenté; solo querîa de S.M.C. retuviese en su poder el
exprcsado dinero, hasta que S.M. le diese destino.

Quedo de V. Exa. con la mayor veneracion y respeto, deseoso de que
Dios N. S. 10 felicite en todo.

Mequînez y Marzo r6 de l783.
Exmo. Senor

B. L. M. a V. Exa.
su mas atento servidor y Capcllan
FR. JOSEPH BOLTAS [Rubricado]

Num.21

El Gran Maestre de Malta al conde de Floridablanca

Malta, 29 Marzo l783
/i..FI.N., Estado, leg. 435I

Por el contenido de la apreciable carta de V. Ex& de l8 de Febrero,
que puso inmediatamente en mis manos mi secretario, y por los informes
que me hicieron después de haberla recibido, he reconocido que no es el
Rey de Marruccos el que ha procedido con equivocacion en supaner que
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su Embajador el Talbe Ben-Otoman hubiese dejado ajustado en esta isla
el rescate de los cautivos que quedaron en ella, sino las noticias mal expli­
cadas de los que intervinieron en el tratado de este negocio; en cuyo su­
puesto, conformandome, coma debo, con la intenciôn de S. Md., coma
V. Exu

• me previene en su carta de 5 de Noviembre deI ano pasado, en­
viaré con la mayor prontitud posible alguno 0 mas buques de guerra de la
Religiôn a fin de que ésta se ejecute con la puntualidad que corresponde
y es justo. Segun las eficaces disposiciones que he dado a este intento,
espero que al recibo de ésta se encontraran a la inmediaciôn de Cadiz dos
fragatas que he resuelto enviar con este destino.

Con este motivo suplico a V. Exa
• se sirva yonerme a los Reales Pies

de S. Md., haciéndole presente mi rendimiento y obsequio; y celebrando
yo tener esta ocasiôn de renovar a V. Exu

• las veras de mi afeeto y aten­
ciôn, ruego a Nuestro Senor guarde la vida de V. Exu muchos anos. Malta
y Marzo, 29 de 1783.

ExIllO
• Senor

B.L.M. de V. ExU
• su mayor servidor

El Gran Maestre,
ROHAN [RubricadoJ

Al pie EX"H
). Senor Conde de Florida blanca.

Num.22

Fr. José Boltas al conde de Floridablanca
Mequinez, 31 Marzo 1783

A.H.N, Estado, Zeg.4351

Exmo. Senor Conde de Florida Blanca

Consiguiente a 10 que a V. Exa. expuse en una de mis cartas de 16 de
Marzo ultimo, sobre 10 que le escribiô el Gran Maestre de Malta, relativo
al rescate general que S.M. Marroqui intenta hacer en aquella isla; me
llamô a su palacio dicho Soberano, con los dos malteses comisionados para
el recobro deI consabido cargo apresado bajo pabellôn raguseo, y me ma­
nifestô por medio de uno de sus talbes 0 secretarios una nota curiosamente
extendida y muy circunstanciada deI numero de esc1avos cuyo rescate
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dejo ajustado en ella su Embajador Ben Otman, con especificacion deI
que perteneda a la Religion y a cada vecino en particular; los nombres y
ejercicios de sus amos; la diferencia de precios en que se habia convenido
con cada unD de ellos; y el subido en que habia contratado los que estân
bajo la dominacion deI Gran Maestre, que, si no me engafié, eran sola­
mentel:l: quinientos y doce. Hecho este examen, declararon instados los
dos malteses dichos : Que conodan a algunos de los duefios que aIli se
especificaban : Que la Religion no acostumbraba vender sus cautivos a
menos precio que el que al sefior Ben Otman le habian pedido : Y el tanto
que importaba la suma de escudos en que el rescate se habia hecho, redu­
cida a moneda corriente de estos dominos. En cuya virtud se les ordeno
escribir a Malta la adjunta; y a mi prevenir a V. Exa. 10 que habia visto
y oido en el asunto expuesto, a fin de que pudiese hacer constar al Rey
N. S. la sinceridad de S.M. Marroqui y su Enviado el sefior Ben Otman;
y la equivocacion deI Gran Maestre en 10 que aV. Exa. escribe en su carta

de 14 deI ûltimo Diciembre.

Dios guarde la importante vida de V. Exa. y 10 asista en todo con su

graCia.

Mequinez y Marzo 31 de 1783.
Exmo. Sefior

B. L. M. a V. Exa.
su mâs atento servidor y Capellân
FR. JOSEPH BOLTAS [RubricadoJ

Num.23

Sayyidï Mul),ammad b. °Abd Alliih a Carlos III
l yumadà 1 II97 = 4 Abril 1783

A H.N., Estado, leg. 4351

~I ~I <lU~ ':II o~ ':IJ J.,- ':IJ ~..,-JI ~..,-JI <lUI~

~I. 'Û <lUI 0LS <lUI~ 0--!~ <lUI~~

[Sella deI sultan Sayyidï Mu~ammad]

w~ ~ ~'LS wlJ ~\.j ~ LoIl.S-4l1 ~l ~~ ('>LJl ~y)LS l.S)1 ~l

w\.".J~ l.S)\.....':I\ J~\~~ UIJ~UI ww.~ L.:J~ wLS

J~.) --AJ\~J l.S~IJ Jl-:) --AJI ~le .J-""J~ ~J I$"u' J U 4~
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TRADUCCION

En el nombre de Dios, clemente, misericordioso.

y no hay fuerza ni poder sino en Dios, excelso, magnifico.

Del Slervo de Dios, Mul).ammad b. 'Abd Allah, séale Dios propICIO,
amén.

[Sella deI sultan Sayyidî MuJ:!ammadJ

Al rey Carlos :

La paz a quien sigue el camino recto.

y después :

Sabe que nuestro secretario Ibn "Viman nos habia escrito acerca deI
asunto de los malteses y que él habia ultimado con ellos la venta de los
cautivos [musulmanes], en presencia deI Gran Maestre, por el importe
que te habiamos enviado, el cual ascendia a doscientos setenta y un mil
trescientos cincuenta y ocho duros y medio, recibiendo de ellos textos escri­
tos de puno y letra de ellos y los nombres de los comerciantes y los nombres
de los cautivos, con su nûmero y precio. Esto obra en nuestro poder para
enviartelo a fin de que 10 estudies bien.

Después, cuando tû les enviaste el dinero, negaron su palabra, se vol­
vieron atras de la venta y comenzaron a alegar pretextos y excusas. Yeso
no es licito ni en nuestra religion ni en la de ellos. Observa, pues, 10 que
han hecho. Y si esta venta no hubiera sido valida, no nos hubiese escrito
acerca de ella nuestro secretario Ibn "Viman, el cual no puede escribirnos
con engano. A no ser que les haya alcanzado alguna tentacion de parte de
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algunos demonios, y no 10 sé. Por 10 que se refiere a la venta en su origen,
en verdad fue hecha y se realiz6 y su validez se manifiesta por todas partes,
sin que tengan ellos nada que decir.

y ahora, si ellos mantienen su venta primera, que cojan el dinero y
entreguen los cautivos; pero, si se desdicen de su palabra y se vuelven
atra.s de su venta realmente, pues quede el dinero en tu poder.

y la paz.

A primero de yumâdà l deI afio mil ciento noventa y siete. II97.

Num.24

El conde de Floridablanca a Fr. José Boitas
Aranjuez, 20 Mayo 1783

A.H.N., Estado, leg. 435l

Con las cartas deI uItimo extraordinario de ltalia he recibido una deI
Gran Maestre de Malta, de que es copia la adjunta, en la que explica la
equivocaci6n padecida sobre el consabido ajuste hecho por el Talbe Moha­
met Ben Otoman para el rescate de los moros que quedaban en aquclla
isla : y la paso de orden deI Rey a V. R. para que entere de su contenido
a S.M.M., haciéndole presente al mismo tiempo que con esta fecha comu­
nico yo al Gran Maestre copias de las dos cartas que V. R. me escribi6 en
16 y 31 de Marzo de orden de ese Soberano, para sincerar su conduda en
este negocio : y que le afiado tambi~n que no podran ser despachadas las
fragatas de la religion que envia a Cadiz por el dinero hasta que sepa el
Rey la ultima resolucion de S.M.M., en vista de la adjunta.

Dios guarde etc.

Num.25

El conde de Floridablanca al Gran Maestre de Malta
Aranjuez, 20 Mayo 1783

A.H.N., Estado, leg. 4351

Eminentisimo Sefior

Muy sefior mio : Habiéndose enterado el Rey de Marruecos de 10 que
V. Em. se sirvio de escribirme en 14 de Diciembre y le comuniqué de
orden deI Rey por medio deI p •. José Boitas, viceprefecto de las misiones
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de Marruecos, ha dado aquel Soberano la respuesta que V. Erna. podri
ver por las copias adjuntas de dos cartas de dicho religioso, por la que
manifiesta desear que el Rey suspenda la remesa deI dinero destinado al
2° rescate ajustado por el Talbe Ben Otoman hasta aclarar este punto.
Posteriormente ha dado cuenta el mismo pc BoItas de que el Rey de
Marruecos habia escrito una carta a S.M. acerca de este negocio, la cual
no ha Hegado todavia por un accidente que ha ocurrido : 10 que me es
sensible, pues quisiera haber dado ya a V. Em. una raz6n positiva de las
ùltimas intenciones de aquel Soberano. En tanto puedo decir que ha salido
de Tanger para Constantinopla el moro Taher Feniz, que va en calidad de
Embajador y que no pasara ya par Malta, coma le habia prevenido antes
su amo, con la copia de carta que yo escribi a V.E. en 5 de Noviembre, la
cual se remiti6 al Rey de Marruecos por haberla pedido a fin de enviar con
eHa a esa isla un sujeto de su confianza, sin duda para recoger los moros
cautivos que quedarian libres por el ajuste de Ben Otoman y la seguridad
deI rescate.

Por el ultimo extraordinario de Italia me ha Uegado la muy apreciable
carta de V.E. de 29 de Marzo, par la cual se advierte ya desvanecida la
duda que podia haber sobre el citado ajuste de Ben Otoman y rescate de
los moros que quedan en esa isla. He dado cuenta de eUa a S.M~ y me
ha mandado comunicarla al Rey de Marruecos, coma 10 ejecuto por el
correo de hoy, para que en su vista determine 10 que gustare. Por 10 mismo,
aunque Ueguen en breve las fragatas de la religion a Cadiz, coma V. Em.
me asegura, con el fin de recoger el dinero depositado aUi para el mencio­
nado rescate, no podran ser despachadas hasta que sepa S.M. la ultima
resolucion deI Rey de Marruecos.

Quedo para obedecer a V. Erna con el mayor rendimiento y ruego a
Nuestro Senor guarde la vida de V. Erna. muchos anos.

Aranjuez, a 20 de Mayo de 1783.

Eminentisimo Senor
B.L.M. de V. Em.

su mas atento seguro servidor
EL CONDE DE FLORIDABLANCA

Al pie Eminentisimo Sen or Gran Maestre de la Orden de San Juan.
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Num.26

Sayyidï Mu1).ammad b. cAbd Allah a ,Carlos III
29 sacban II97 = 30 Julio I783

A .H.:V., Estaâo, leg. 4351

321

[Sella deI sultan Sayyidî Mu/:1ammad]
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TRADuccroN

En el nombre de Dios, clemente, misericordioso.

y no hay fuerza ni poder sino en Dios, excelso, magnîfico.

Del siervo de Dios, Mu1).ammad b. cAbd Allàh, séale Dios propicio,

amén.
[Sella deI sultan Sayyidî Mu/:1ammadJ

Al soberano de Espafia y sefior de ella, Carlos III de las Espafias, de

las dos Sicilias y de las Indias :

La paz a quien sigue el calnino recto.

(80) Al final de linea. después de« 01J » , se ha escrito. UI » y al comienzo de la l!nea s~gu~ente

« :w..JUI » • Hemos suprimido el texto {lUe <lice. UI », que es s610 el comienzo de la palabra slgUlente

y està de mas.
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y después

Sabe que nuestro secretario el sayyid Myçammad b. cAbd al-Hadï, que
esta en Malta, nos ha escrito y nos ha referido que los malteses se han
vuelto atras de su venta, la que habian cohvenido y pactado con n~estro

secretario Ibn CUtman sobre el asunto de los cautivos y hasta ahora no
se habîa efectuado.

Nosotros igualmente nos volvemos atra's de esta venta, la rescindimos
y no la necesitamos.

El dinero que te habiamos enviado para eHo, que asciende a doscientos
setenta y un mil trescientos duros, déjalo en tv poder, e incluso, si has
tenido oportunidad de enviar a los malteses algo de aquel dinero, hazlo
devolver y quede el total en tu poder hasta que te escribamos acerca de
dlo, si Dios quiere.

y la paz.

Se dio la orden de escribir esta carta a finales de sacban, el bendito, del
ano mil ciento noventa y siete. II97.

Num. 27

Sayyidï Muçammad b. °Abd Allah a Carlos III

10 Ramaçlân II97 = 9 Agosto 1783

A.H.N., Estado, leg. 4351

[Sello deI sultanSayyidï Mul:Jammad]
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(SI) En el original « ..r~ » .
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[Sella deI sultan Sayyidï Mu1)ammad]

En el nombre de Dios, clemente, misericordioso.

y no hay fuerza ni poder sino en Dios, excelso, magnifico.

Del siervo de Dios, Mul.tammad b. "Abd Allâh, séale Dios propicio,
amén.

[Sello deI sultan Sayyidï Mu1)ammad]

Al soberano de Espana y senor de ella, Carlos III de las Espanas, de
las dos Sicilias y de las Indias :

.La paz a quien sigue el camino recto.

y después :

He aqui que te llegara un papel dentro de la presente carta, sellado con
nuestro sello y firmado de nuestro puno y letra. Lo que dice es 10 que hay
que hacer, si Dios quiere.

y la paz.

Se dio la orden de escribir esta carta el 10 de Ramaçân, el magnifico,
deI ano mil ciento noventa y siete. H97.

Num. 28

Sayyidï Mul.tammad b, "Abd Allâh a [Carlos III]
10 Ramaçân II97 = 9 Agosto 1783

A.H.N.• Estado. leg. 4351

II97
10
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TRADUCCION

[Scello dei sultan Sayyidï Mul:JammadJLoor a Dios II97
ro

Te hago saber que nuestro secretario el sayyid Mu}:1ammad b. 'Abd
al-Hadï, que esta en Malta, nos ha escrito y nos refiere que los malteses
se han vuelto atras de la venta que habian acordado y pactado con nuestro
secretario Ibn "Utman respecto deI asunto de los cautivos, e incluso que
ellos, aunque mantuvieran su venta, no venderian la totalidad de sus cau­
tivos, siendo necesario que quedara un resto de eUos de cerca de l~ dos 0

tres cientos que trabajara bajo el Gran Maestre en las galeras y otras tareas.

Pero en verdad nosotros teniamos la opinion de que la totalidad de los
cautivos de Malta estaba comprendida en la venta, sin que quedase ninglin
resto de eUos, hasta ahora, cuando nos ha escrito nuestro secretario acerca
de eUo y nos ha puesto de manifiesto su asunto y su verdadero estado,
sobre el cual ha recaido la venta, la restitucion, la rescision y el acuerdo.

Ahora bien, de la misma manera nosotros nos volvemos atras de esta
venta, la rescindimos y no tenemos necesidad de eUa.

El dinero que te habiamos enviado para este asunto, que asciende a
doscientos setenta y un mil trescientos cincuenta y ocho duros, nosotros te
enviamos a nuestro tio materno el qa'id "AUal aVAwdï y a nuestro Ho
materno el qa'id Qaddür al-'Awdï, de entre nuestros tios maternos. Envia
con eUos el dinero referido acto seguido a Su Majestad Sultaniana el sultan
'Abd al-J::Iamïd al-'Utmanï, a Estambul. Incluso si has tenido oportunidad
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y 10 has enviado a Malta 0 has enviado una parte de él, envia a quien se
haga cargo de él en Malta y se dirija con él a Estambul, porque la venta
se ha rescindido entre nosotros y ellos.

El dinero referido queremos que el sultan "Abd al-J:Iamïd al-"Utmanï 10
envie a la noble ciudad santa [de la MecaJ para nuestros primos los nobles
sefiores [de dicha ciudad], en concepto de regalo nuestro a ellos, para que
se reparta entre ellos, pues son los mas dignos, ya que con él no se ha
podido facilitar el rescate de los musulmanes.

As!, pues, te reiteramos y te confirmamos que envies el dinero mencio­
nado al sultan "Abd al-J:Iamïd, a Estambul, en la forma que te parezca
mejor : si quieres por tierra, pues por tierra; y si quieres por mar, pues
por mar, con nuestros dos servidores citados.

y la paz.

Se dio la orden de escribir esta carta el décimo dia de Ramaçlan, el
magnifico, deI afio mil ciento noventa y siete.

Num.29

El conde de Floridablanca al Gran Maestre de Malta
San Lorenzo de El Escorial, 14 Octubre 1783

A .H.N.. Estado, leg. 4351

Eminentisimo Senor

Muy Sefior mio, Después de haber escrito a V.E. mi ultima carta acerca
deI dinero destinado por el Rey de Marruecos al rescate de moros de esa
isla, recibi6 en efecto el Rey la que aguardaba de aquel Soberano y, coma
en sustancia se reducfa a repetir 10 mismo que ya habia manifestado por
medio deI P". Boltas, y aun venia en términos mas fuertes de los que
apunt6 este religioso en las que yo acompafié a la mia de 20 de Mayo, no
me mand6 S.M. comunicarla a V. Erna. S.M. esperaba también que el Rey
de Marruecos no difiriese el declarar al pe. Boltas su ultima resoluci6n en
vista de la copia de carta de V. Em. de 29 de Marzo que pasase a sus
manos, coma le previne : pero, aunque BoItas evacu6 puntualmente este
encargo, la novedad de haberse internado S.M.M. en algunas provincias
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rebeldes y mantenerse en ellas resueIto a hacerse obedecer ha sido causa,
segun presume el mismo BoItas, de que no le haya dado respuesta alguna.
Sin embargo, cuando el Rey contaba recibirla de un dia a otro por su
medio, se ha encontrado con una carta de S.M.M., de que es copia la
adjunta, y que ha venido por diverso conducto. En ella advertira V. Erna.

que, aunque el Rey de Marruecos se manifiesta constante en emplear el
dinero de Cadiz en el rescate de los mahometanos de esa isla, le ocurre un
nuevo embarazo; Por 10 cual, y a fin de acelerar el cumplimiento de los
deseos de aquel Principe, y los que V.E. tiene igualmente de que se verifi­
que el rescate en los términos convenidos con el Talbe Ben-Otoman, no
halla S.M. otro medio sino el de que V.E. disponga se firme por ese secre­
tario Mohamed Ben Abdelhadi un documento en el que asegure estar pron­
tos todos los que deben intervenir a dicho rescate a que se ejecute en la
forma estipulada, con cuyo documento, que pasaré yo inmediatamente
~l Rey de Marruecos, si V.E. me le remite, espera el Rey que no quedara
la menor duda a aquel Soberano en el asunto, y pedira se entregue el dinero
a la disposiciôn de V. E.

Renuevo a V.E. con este motiva mi atenciôn y respeto y ruego a
Nuestro Senar gu [ardJ e la vida de V. Em. muchas anas.

San Lorenzo a 14 de Octubre de 1783.

Eminentisimo Senor

B.L.M. a V.E.
su mayor servidor

Al pie Eminentisimo Senar Gran Maestre de la Orden de San Juan.

Num.30

El conde de Floridablanca al Gran Maestre de MaIta
El Pardo, 20 Enero 1784

A.H.N., Estado, leg. 435I

Eminentisimo Senar

Muy Senar mio : Cuando el Rey esperaba que el de Marruecos, hecho
cargo de la buena disposiciôn que manifestaba V.E. para el nuevo rescate
de moros que pensaba hacer, se mantuviese en esta idea y pidiese nueva-
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mente a S.M. pusiese a la dispasici6n de V. Em. las sumas que para dicha
rescate tenia aprontadas en Cadiz, han llegado a esta Corte dos alcaydes
parientes de S.M.M., con cartas de su Soberano para el Rey, en que soli­
cita mande S.M. entregar a los mismos alcaydes todo este dinero para que
10 conduzcan a Constantinopla a fin de que el Sultan le dé el destino que
desea. Como el Rey habia escrito al de Marruecos que;aguardaba su tiltima
resoluci6n acerca de esto, no ha podido menos de deferir a ella, en medio
de que se hace cargo de que procede de una errada inteligencia, y asi ha
mandado ya S.M. que se ponga en poder de los referidos alcaydes todo el
dinero perteneciente al Rey de Marruecos, destinado antes al rescate. Des­
pués de tomada esta resoluci6n, me ha llegado la apreciada carta de
V. Erna. de 6 de Diciembre, con dos inclusas, una para S.M.M. y otra para
el Talbe Ben Otoman, y S.M., a quien he dado cuenta de la primera, me
ha mandado dirigirlas a Marruecos para que puedan servir a desengafiar
a aquel Soberano y su Ministro de la equivocaci6n padecida. Me es muy
sensible el que no haya bastado a desvanecerla la puntualidad y buen deseo
con que S.M. ha procurado conseguirlo, pero, pues es ya un asunto con­
c1uido, s6lo me resta reiterar a V. Erna. con el mayar obsequio, mi atenci6n
y rendimiento y rogar a Dios conserve a V. Erna. muchas anas.

El Pardo, a 20 de Enero de 1784.
Eminentisimo Sefior
B. 1. m". a V. Erna

su mas atento seguro servidor
EL CONDE DE FLORIDABLANCA

Al pie: Eminentisimo Senar Gran Maestre deI Orden de San Juan.

Num.31

Sayyidï Mul:J.ammad b. °Abd Allah a Carlos III
30 Rabio l IIg8 = 22 Febrero 1784

A.H.N., Estado, Zeg. 4JI7
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[Sello deI sultan Sayyidl Mu}:lammadJ
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TRADUCCIÔN

En el nombre de Dios, clemente, misericordioso.

y no hay fuerza ni poder sino en Dios, excelso, magnifico.

Del siervo de Dios (ensalzado sea) MUDammad b. 'Abd Allah, séale
Dios propicio, amén.

[Sello riel sultân Sayyidl Mu}:lammadJ

Al rey don Carlos, soberano de Espafia, etc.

Paz a quien sigue el camino recto.

y después :

Nos ha llegado tu carta y nos hemos enterado de su contenido. No hay
'nada que afiadir a cuanto te hemos escrito anteriormente diciéndote que
enviéis el dinero que teniamos en vuestro poder, con nuestros servidores
al-Darawï y al-Burnüsï, para 10 lleven al sultan otomano, al cual he­
mos escrito para que 10 reparta a los nobles [sefiores] en la Meca y Medina.
En cuanto a los cautivos que estan en Malta, nos hemos decidido a resca­
tarlos. Asi, pues, enviaremos a uno de nuestros servidores, con el cual
remitiremos otro dinero con el que rescatara los cautivos que sea posible
y los enviara desde allf a su pais.
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Te llegarâ junto con la presente otra carta que quiero que envies a tu

hijo el rey Fernando, soberano de Sicilia y Napoles, en respuesta a su carta

con la que se nos presenta nuestro embajador, el que estuvo junto a él, que

es el sayyid MuQ.ammad b. °Utman.

y la paz.

A final de Rabï" 1 deI ano mil ciento noventa y ocho.
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Bulletin d'Archéologie marocaine. Tome VII, 1967, Direction des Monu­
ments historiques et des Antiquités, Rabat. 19 x 25 cm, 662 + 16 p., pl.

Le Service des Antiquités du Maroc continue à manifester son activité:
nous en avons la preuve dans le beau volume dont il vient d'enrichir sa
collection et qu'a voulu préfacer M. A. Slimani, directeur des Beaux-Arts
et des Antiquités. Nous allons essayer, sans tomber dans l'énumération
d'une sèche table des matières, de donner une idée de la variété et de la
richesse de connaissances que nous apporte chacun des articles.

Abbé Jean ROCHE: L'atérien de la grotte de Ta/orait (Maroc oriental,
dans le massif des Beni Snassen). Cette grotte a été le siège d'un habitat
humain prolongé et il en établit la stratigraphie. Complétant et rectifiant
les travaux de A. Ruhlmann, il fixe les caractères de l'outillage: burins,
perçoirs, pointes plus ou moins retouchées, racloirs; le niveau D surtout
montre une industrie atérienne très évoluée. Un index complet du maté­
riel termine l'article.

H. LHOTTE : Problèmes sahariens: l'outre, la marmite, le chameau,
le delou, l'agriculture, le nègre, le palmier. Sous ce titre « percutant Il

l'auteur, se référant surtout aux gravures et peintures rupestres dont la
connaissance lui doit beaucoup, étudie la réaction entre la civilisation des
agriculteurs sédentaires et celle des nomades pasteurs, les problèmes posés
par l'emploi en masse du chameau se substituant aux chars à bœufs ou
à chevaux, l'emploi du délou ou appareil à puiser l'eau dans des outres,
l'apparition de la culture du mil et du palmier et l'usage de la poterie,
cruches et marmites. Les dessins d'hippopotames et d'embarcations posent
le problème de modifications climatiques, surtout pluviales, et des relations
avec les grands fleuves africains.
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A. SIMONNEAU L'androgyne et les gravures du Haut Atlas. Ces figu­
rations curieuses sont le reflet de très vieilles conceptions mythologiques.

Les gravures d'éléphants du Haut Atlas: on en découvre de plus en
plus; elles ne remontent pas au delà du néolithique final; elles représen­
tent l'éléphant asiatique. Il y aurait même une scène de chasse.

R. LETAN : Un campement néolithique à Tartaya (Cap Juby). Les
débris de taille, la forme et la disposition des foyers laissent supposer un
gîte de passage plutôt qu'un habitat permanent.

En collaboration avec M. P.J. BEYRIS, l'auteur publie les gravures
rupestres de Mrimina (faune domestique et sauvage : éléphant, girafe,
rhinocéros à deux cornes... ).

O. DU PUYGAUDEAU et M. SENONES : Vases ên pierre polie du Maroc
et du Sahara. C'est le septième exemplaire connu d'une série curieuse;
celui-ci est une jarre à anses, servant peut-être de mortier, creusé dans
un gros galet de dolérite, aux parois parfaitement polies.

Alexis DENIS : Stèles et pétroglyphes des Abda Doukkala. Ces gravu­
res géométriques, au nord de Safi, de sens inconnu, rappellent celles du
Portugal.

A. LUQUET Contribution à l'Atlas archéologique du Maroc, pros-
pections préhistoriques. M. Luquet a marqué avec conscience sur une ~arte

très parlante tous les points où il a constaté la présence d'un habitat
humain, aussi bien dans le Maroc oriental que dans le Rharb et l'Atlas :
silex taillés, enceintes, tumuli, ossements. Il démontre ainsi que le Maroc
fut habité dès les temps les plus anciens, même en des lieux aujourd'hui
abandonnés. Il publie aussi des gravures rupestres : animaux, personna­
ges, armes, de la région de Demnate.

La partie concernant l'archéologie préromaine et romaine est encore
plus riche.

A. JODIN : La datation du Mausolée de Souk el Gour, au sud-est de
Meknès. Il le compare au Tombeau de la Chrétienne près de Cherchel et
au Médracen près de Constantine. Il propose avec beaucoup de vraisem­
blance d'en faire le tombeau d'un prince indigène, peut-être d'un Bocchus?
Le travail de taille des pierres nous amène en effet dans le 3e ou 4e quart
du 1

er s. av. J .-C.
Le même auteur signale une pierre à inscription en caractères libyques,

la première découverte à Volubilis même, et trouvée en remploi dans un
mur romain.
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La céramique sigillée claire de Volubilis. Un premier classement des
formes et du décor permet de les comparer aux types découverts en Pro­
vence et en Ligurie aux Ile et me s. ap. J .-c. La Maurétanie occidentale
rentrait donc dans le circuit économique méditerranéen.

A. JODIN et M. PONSICH : Nouvelles observations sur la céramique
estampée au Maroc romain. Reprenant le cours de leurs études précéden­
tes, les deux auteurs montrent que ces liens ne sont pas rompus au IVe S.

Les trouvailles faites depuis Essaouira (Mogador) jusqu'à Volubilis et
Tanger, surtout plats et patères, à décor géométrique, ou emprunté à la
faune et à la flore, montrent des ressemblances indéniables avec les types
du bassin occidental de la Méditerranée.

M. PONSICH : Kouass, port antique et carrefour des voies de la Tingi­
tane. C'est une station romaine à 25 km au sud de Tanger, remarquable
par ses usines de salaison de poissons et de céramique : amphores de type
carthaginois et augustéen. La présence de vases peints ibériques montre
l'étendue de son commerce. Un aqueduc conservé dans sa partie souter­
raine et qui, chose unique au Maroc, devait compter 81 arches dans
sa partie découverte, y amenait l'eau. C'était peut-être le débouché de
Ad Mercuri qui aurait alors occupé le site de Dchar Djedid.

Il publie aussi deux témoignages de l'art grec à Tanger: un fragment
de stèle funéraire et une jolie œnoché de bronze, et des intailles représen­
tant des sujets mythologiques et, chose rare, un profil d'empereur - Sep­
time Sévère - ce qui prouve l'intimité des liens unissant les Tangérois
à Rome.

J. BOUBE: Documents d'architecture maurétanienne au Maroc. Ce sont
les éléments architectoniques que l'on'l'eut dater d'avant l'annexion par
Rome en 40 ap. J.-C. : emploi du grès dunaire et de la brique crue, tech­
nique de fondations en moellons grossiers, murs avec empattements inter­
calaires, et chapiteaux d'un type particulier, corniche à gorge égyptienne,
dimensions des blocs taillés. Nous aurions ainsi un bon état de l'art du
pays sous Juba II et Ptolémée.

Toutefois je serais moins sûr que lui que l'appareil à crochets et la
gorge égyptienne démontrent l'ancienneté d'une construCtion. La gorge
égyptienne apparaît dans la Maison du bassin des Nymphes dans le Decu­
manus Maximus de Volubilis et le crochet, à toutes les époques, a servi
à racheter une irrégularité de taille due à la mauvaise qualité du grès ou
à un faux mouvement du carrier, dans les murs et les pavages. A Banasa,
le temple à six cellae, probablement le Capitole, a été refait sous Sévère
Alexandre comme l'a prouvé une monnaie retrouvée sous le dallage, de
même que le quartier du Forum, d'où des fondations qui paraissent aber-
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rantes. Les sondages n'ont pas révélé d'agglomération maure considéra­
ble, l'importance de la ville date de la colonisation. Aussi les chapiteaux
pseudolotiformes, dont j'ai déjà publié un exemplaire en I942, ont pu être
employés par un architecte romain dans l'interrègne entre la mort du der­
nier Bocchus et l'avènement de Juba II, avant 29 av. J.-c. puisque la
colonie s'appelle Julia et non Augusta. Tout au plus peut-on dire que les
sculpteurs ont été recrutés sur place - mais parmi les colons ou les Maures?

A. LUQUET : La basilique judiciaire de Volubilis. C'est un essai de
reconstitution d'après les dessins des voyageurs, les restes retrouvés sur
place, l'analogie avec la basilique de Leptis Magna en Tripolitaine, con­
temporaine, et aussi les préceptes de Vitruve.

Mme BOUBE-PICOT : Technique de jabricatüm des bustes de bronze
de Juba II et de Caton d'Utique découverts à Volubilis. Par une étude
technique minutieuse et érudite des procédés de fonte à la cire et au sable,
l'auteur montre que les deux œuvres sont des copies d'originaux aujour­
d'hui perdus. Un buste de Caton d'Utique, parent du nôtre, a été décou­
vert à Pompéi, il faut donc remonter avant la catastrophe de 80 ap. J .-C.
Mais je n'irai pas jusqu'à la fin du règne de Néron : les Stoïciens étant
alors persécutés, celui-ci n'aurait pas laissé reproduire l'effigie d'un mem­
bre de la secte et qui fut de plus l'adversaire de César. Le prince diadémé
est identifié aujourd'hui à Juba II mais sans preuve certaine.

J'ai moi-même étudié un fragment de diplôme militaire et une ~orte

de l'enceinte de Volubilis.

M. J. BOUBE, pour la période suivante, a publié des monnaies byzan­
tines trouvées au Maroc: Justinien, Constant II, Jean Zimiscès.

M. ATAALAH dans un article très intéressant a étudié la céramique
musulmane à paroi fine et incisée qui fut particulièrement en vogue aux
xe et XIIIe siècles mais paraît provenir des ateliers musulmans de l'Espa­
gne du Sud.

M. BEKKARI termine par une revue des travaux archéologiques maro­
cains sur les différents chantiers où s'exerce l'activité de son service.

Une bonne idée a été de mettre à la fin du volume un résumé des diffé­
rents articles en arabe. Puisse-t-il éveiller des vocations d'archéologues
chez les jeunes Marocains.

Ce beau volume remarquablement illustré fait honneur au Service des
Monuments historiques et des Antiquités. Puisse-t-il être suivi de beaucoup
d'autres et encourager la poursuite des fouilles.

R. THOUVENOT.
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